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ne Hulbig était devant aon ta- 
11 de distribution, dans un bu- 
1 du téléphone de Jersey City, 

cinq heures du matin, lors- 
•le vit s'allumer la minuscule 
»ule électrique du No 3334. 
«nt que ce numéro téléphoni- 
ippartenant à la maison Kid- 
8h°p. de l’avenue Jackson, et 
nant qu'à cette heure-là 
'lo)'é ne devait être dans le 

- elle appela le numéro en
mais ne reçut aucune ré- 

EUe prévint aussitôt l'opé­
rée en chef qui avertit immédia- 
P* le police qu'il devait se pas- 
f quelque chose d’anormal au 
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• avant d’être effrayée 
vée des agents en automobile. 
cro‘t qu’un bandit en ouil- 
r un comptoir, fit tomber 
et ri un appareil (éléphoni- 
qui établit le contact et al- 

^mpoule du No 3334 sur le 
de distribution.

ew-York. La présence d’es- 
d’une jeune opératrice de télé- 
ie, Mlle Hose Hulbig, a empê- 
k pillage d’un magasin et fa.il- 
nener l’arrestation de trois ban-

jeünk fille sauve un
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léon Trotsky fait des pro­
phéties sur tes destmees 

politiques et sociales de 
l’Angleterre. — Vers la 
révolution certaine, dit-il,

LE BOLCHEVISME

IE

;
I ONTARI

■Où va l'Angleterre?"
brochure queCW le titre (l'une

publiée récemment a 
Trotzky, lui aussi, pro-

Trots k У a
==*Moscou

Selon lui, il n’y a aucun 
l'Angleterre marche vers

phétise
doute que 
Il révolution.

Trotsky ne
H est trop prudent pour annoncer 
que la révolution anglaise 
„ tel mois de telle année

de dire que, d’après les 
Karl Marx, il est im-

donne pas de dates.

aura lieu
Il se

tontentc- 
principes de 
possible que 
te anglaise. 
Acuités avec

la machine capitalis- 
étant données les dif- 
lesquelles elle est aux 

aute pas un jour ouprises, ne s 
l'autre.

HAUL MARX
Karl Marx; Les principes de 

■'imposent plus qu'aux naïfs. Les 
tolcheviks sont les premiers à sa- 
loir qu’une 
dait pas comme
Iturel. effet d'une série de phéno- 

Mais ce qui

révolution ne se pro­
mt phénomène na-

■gènes économiques.
■pem très bien se produire, c’est, è 

"■b suite de difficultés industrielles 
=*le chômage, de privations et de 
^ situation capablelüffrances,

- devenir révolutionnaire, une de 
a situations que la Ille Interna- 
unale est prête à exploiter. Trots- 

ce qu’il désire. Sa pro-
►HONES:

irrard 126! annonce
Dans le conÉétie est un aveu, 

ffit latent qui existe entre Londres 
L Moscou, les Soviets comptent 

les embarras de l’Angleterre

pladstone 11 
Gladstone 3!

wr paralyser le pays qui, d'ores 
tdéjà, est à la tête de la ligue eu- 

'bolchevisme

;

ipéenne contre le

ers L’ALLEMAGNE
Mais ces embarras, certains 

kls, sur lesquels spécule Trotsky, 
mment l’Angleterre se les est-elle 
itirés sinon par son obstination à 
(lever l’Allemagne? Elle paye cher 
» erreurs où, du reste, elle persé. 
he, comme en ont témoigné les 
hraières déclarations 4e M. Bald- 
to. Malheureusement, ces erreurs 
bas les payons avec elle. Non seu- 
■ent le mal de l’un ne guérit pat 
Mal de l’autre, mais encore il l’ag- 
lare dans le cas de deux pays qui 
■ 1914 à 1918, ont déjà eu affai- 
r au même ennemi et au même 
lager, et dont l’un n’aurait pas 
failli sans que l’autre succombât

rois
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Le cerveau humain émet à 
bruits perceptibles par i 

'£ j dio.—Les expériences q 
l’on a faites paraisse 
concluantes.

Les fakirs à la recherche de la vérité et du 
sens caché de la vie humaine. Qu’est- 

ce que le fakirisme? ïCURIEUX PROJET D’UN IX.E- , Y 
NI El'R SUISSE QUI CONSTBUI- £ 
RA IT UN (AVAL V TRAVERS V 
LA MANCHE.—LES DEUX RL 
VES ANGLAISE ET I BANDAI-,
SE SERAIENT RELIEES P.\*R ! * U 

UNE JETEE DOUBLE.

premier ministre a pas- «jj> 
temps à osciller entre le A

L
Paris. —• Le fakir Tahra bey qui і tacher qu’aux expériences immédia 

a donné récemment à Paris plu-'tes intéressant le corps et l’esprit X programme libéral et le pro- Y 
|Ÿ gramme progressiste. Л ce jeu •$* 

t perdu son prestige com pro- 4 
mis l’avenir de son parti, don X

SIFFLEMENT
sieurs séances de fakirisme, a écrit, і humains.
pour le “Petit Journal’’, l’article Qu’est-ce donc qu’un fakir? Cette 
que voici: appellation en arabe-signifie

Depuis des siècles. l’Orient a 
gardé son mystère. Il est resté im­
pénétrable aux yeux scrutateurs des 
peuples civilisés de l’Occident, et 
cependant, des missions sont parties 
jusqu'au sommet de l'Himalaya 
dans le but de découvrir “Le Grand

Maeterlinck lui-même a conclu 
après une enquête retentissante 
dans un de ses livres les plus at­
tendus: “Le Grand Secret? Il

Le prochain numérl 
de la “Revue de Métaphysique" vl 
publier un rapport scientifique de 
professeur Cazzamali. titulaire de 
lu chaire de névrologie et de paye 
chiatrie à lTniversité de Milan, eue 
les bruits émis par le cerveau hui 
main, distinctement entendus pal 
radio dans certaines circonstance* 

Les expériences du professeul 
Cazzamali sont, parait-il, concluait!

Il a opéré sur des personnel 
très nerveuses souffrant de trou] 
blés cérébraux et a entendu del 
bruits provenant de leur cerveatl 
lorsqu'elles sont en état d’hypnosa 
Ayant renfermé ses sujets, un à uni 
dans un cabinet Isolé, il entendit 
les bruits reçus hup ondes de 4 a 
Ht mètres ed longueur. Ces son! 
étaient semblables à des signaun 
par sans fil. mais souvent accenj 
tués jusqu'au point de ressemble! 
à un sifflement ou à la sourdine 
d’un violon.

Paris.

En effet, le vrai fakir n’est ses adversaire? 
de se relever

né chance à
attaché à rien; il ne mange pas de 
viande, fait de longs jeûnes, reste 
célibataire et chaste et s’interdit 
tout plaisir et tout excès.

D’où viennent les fakirs et com­
ment se recrutent-ils? Il faut dis­
tinguer deux origines, 
l'hérédité joue le premier rôle; ces 
fakirs sont prédestinés dès avant 
leur naissance à leur vie particu­
lière.

1conservateurs 
d'un désastre, sans jamais par­
venir à gagner sincèrement â

La Chambre de Calais,Paris
dit le moniteur des travaux publics, 
vient d’être saisie d’un curieux pro­
jet émanant de ^1. Jules Jaeger, 
ingénieur suisse, pour la traversée 
du détroit par une double jetée 
avec canal Intérieur de 300 mètres 
de large.

Ces jetées, partant de Calais pour | 
aboutir à Deal, auraient une Ion- y

les repréesntants du Y 
parti agraire de l’ouest. Le 

a énormément souffert dt

sa cause

cette politique impolitique. LeL'une, où
commerce, l'Industrie, et sur­
tout l’agriculture sont dans k

Amarasme
( I/Evénement )gueur de 4 2 kilomètres; elles se­

en monde {raient à deux étages: l’étage supé­
rieur recevrait, une chaussée dJ 4.'î
ml-n-ra de large, le second suppor- Л111ПГП ПІТ
terait deux voles ferrées chacune I |«\ I Z|||\r\ 1111 (soit quatre pour les deux jetées і. I «LO V/lUOliu 1/U 

Au départ, de chaque côté, les Je- Ш|І|Т||МІП FlF I A
tées seraient construites en viaduc HlALllLfUtX 1/Li LA
puis reposeraient ensuite, par des -z... цілі lin
plies, sur des enrochements ou des мір I il lu II'If AI f

Le promoteur ne prévoit aucune 
difficulté Insurmontable.

Au point de vue stratégique, les 
jetées pourraient facilement être 
prises en enfilade et deviendraient 
impraticables pour les Français 
comme pour les Anglais. Dans le 
cas d'une guerre où lu France et 
l’Angleterre seraient alliées, la 
double jetée rendrait les plus 
grands services, car le canal com­
pris entre les deux jetées ( même 
écroulées et devenues impratica­
bles) resterait à l’abri des tempê­
tes et des sous-marins, plus dange­
reux encore.

Au point de vue économique, il 
est hors de doute que ces jetées 
intensifieraient le trafic, puisqu’on 
pourrait disposer de quatre voies, 
au lieu de deux seulement prévues 
par le tunnel.

L'ouvrage coûterait de 1,600 à 
D'autre part. Il existe pour «usi 1,800 million* de Iran,s-or. Dp 

une liberté absolue de suivre la re-1 
ligion de leurs pères, à condition
toutefois qu’ils n’en fassent pas un blissait à quatre voies, comme les 
motif politique pour se déclarer de jetées, il reviendrait à 2 milliards 
telle ou telle patrie, car ils doivent 
être détachés de tout, même de la

Ils sont appelés en 
d'une façon spéciale. Leur père est 
un fakir; il n'a le droit de n’avoir 
qu'un seul enfant et de ne l’avoir 
qu’avec une vierge. Deux mois après 
la conception. 1! entoure le futur 
enfant de prières ardentes, deman­
dant à la force inconnue de lui en­
voyer l'âme d'un ancien fakir, pour 
venir y habiter, et l’enfant naît 
“toujours du sexe masculin.’

Après su naissance, il n'est soi­
gné que trois mois par sa mère; 
après quoi celle-ci devient pour 
ainsi dire veuve et entre en reli­
gion, pendant que son fils est re­
mis aux soins des fakirs, à qui dé­
sormais il appartient, et qui peu­
vent le façonner 4 leni- aise, par 
leur esprit et leur force.

n’existe pas.”
Les voyageurs isolés ont rappor­

té de leur séjour aux Indeè ou en 
Egypte des récits fabuleux de phé­
nomènes mystérieux auxquels ils 
avaient assisté, ils ont bien dit:

aucun n'est entré dans l’intimité 
d'un faiseur de miracles.

Il n’a rien pu dire de sa vie, de 
ses moeurs, de ses procédés, de ses 
idées, et l’imagination inassouvie 
des auditeurs a ovgé des hypothè­
ses que Marcel Nadaud et Maurice 
Pelletier ont exposées récemment 
dans ces colonnes au cours (le leur 
troublante enquête sur “Les Sor­
ciers Modernes."

Un jeune américain surnommé 
le “Solomon du mariage” dit 
ce qu’il faut faire pour être 
heureux en ménage. — Cinq 
commandements de la jeune 
épouse.

LE VA - NU PIED ES' 
MAINTENANT LE 

CHIC
La dernière nouveaux

de la mode française à Longchamp 
c'est la Jambe nue. Depuis l’ouver­
ture de la saison on a remarqué un 
grand nombre de mondaines sur la 
plage ne portant pas dé bas dul 
tout.
courte, pas de manches, les cheveux 
coupés et voilà ce que l'on appelait 
naguère un va-nu-pled et ce qui est 
aujourd'hui le “grand chic".

LES FAKIRS LES PARENTS
Pour donner un semblant d‘ex 

plication, on a prononcé plusieurs 
mots magiques comme mystères 
secrets, suggestion, illusion, presti­
digitation et, en effet, il y a la con­
tre-partie de la vérité; tout pour­
rait s’expliquer par ces mots et les 
habiles artisans de la supercherie 
“exécutent des expériences, plus 
fortes que celles des vrais fakirs."

La force psychique comme ex 
plication a donc été abandonnée, e« 
l’ignorance a étendu de nouveau 
son domaine.

Aujourd’hui c'est un vrai fakir 
qui vous parle; non seulement i1 
s’est donné la mission de vous ap­
porter la vérité, soutenu en cela 
par le groupe des Fakirs d’Orient 
dont il fait partie, mais encore il a 
exécuté sur lui-m£me les expérien­
ces qui ont tant défrayé la chroni-

L’ORIGINK
La deux^me origine des fakirs 

provient des enfants de parents 
"ordinaires 
près d’un fakir demander une gué­
rison, offrent d’avance, avant la 

l’enfant^ qu'ils 
dent, et cela en signe de remercie­
ment. par un voeu solennel 
enfants sont élevés de la même 
façon que les premiers, sans au­
cune différence.

1,'Intervention des pa­
le refus de la femme de 

les ressources du

Boston.

Un petit soulier, une robe
vivre suivant 
mari sont 'les deux grandes causes 
du malheur conjugal d’après le 
juge Charles M. Bruce, de la cour 
de Malden, dont les Jugements en

qui, étant venus au-

naissance,
cette matière lui ont valu le titre 
en Nouvelle-Angleterre de “Solo-r> L'HABILITE DE NOS 

FILLES MODERNESmon du mariage."

CINQ COMMANDEMENTS
Le juge Bruce qui vient de ma­

rier en seconde noce Mlle Gertrude 
Thibodeau a édicté ce qu'il appelle 
les “Cinq commandements de la 
jeune épouse.’’

1. Que les nouveaux époux cons­
truisent eux-mêmes leur nid sans 
l'Intervention des parents.

2. Trop de parents gâtent la 
sauee:

3. La femme doit pouvoir ac­
compagner son mari partout et 
s’associer à tous ses amis;

4. Qu’elle vive suivant les moyens 
de son mari:

5. SI lu femme refuse de coopé 
rer avec son mari le bonheur con­
jugal ne peut exister.

Le juge déclare que la femme a 
le droit de prendre de l'argent 
dans les poches d’habit de son mari

Les jeunes gens ne devraient pas 
se marier avant d’être solidement 
établi.

A 25 ans l'homme est sensé être 
capable d'assumer les responsabili­
tés du mariage.

Le snobisme chez la femme es* 
une grande cause de malheur.

Forbes Godfrey, ré- 
gistrateur des permis de mariage, 
admet sans hésiter que sa fille est 
aussi habile que lui. Il vient d’ap­
prendre que sa fille Mlle Constance 
Godfrey, a épousé, il y a six mois, 
et à son Insue, un étudiant de l'u­
niversité de Toronto, Warren Ber­
tram. Il a encore deux ans à faire 
pour terminer ses études et Mlle 
Godfrey craignant que ses parents 
s’opposant à son rwarrage l’a épou­
sé en cachette. Il y a six mole.

La chose vient d’être découverte 
et M. Godfrey reconnaît aujour­
d’hui que sa fille est aussi habile 
que lui.

Toronto.

tunnel à deux voies coûterai! 800 
millions de francs-or; si on l’étu­

de francs-or.

En cas de défaillance à ces pres­
criptions. il y a des sanctions ter­
ribles. Si, par hasard, un jour, un 
jeune fakir se révolte, tous ses maî­
tres, réunis entre eux, prononcent 
contre lui la peine capitale; il est 
libre d’aller où il veut, mais, à dis­
tance, leur pouvoir de destruction 
s’exerce inexorable; peu à peu 11 
sent ses forces l’abandonner et Iі

UN TOUR 
DE FORCE

Il se propose dans une série d’ar­
ticles de vous éclairer sur ce que 
l’on doit réellement penser au su­
jet du Fakirisme.

LE FAKIRISME
En Orient, les fakirs, bouddhi- Une Américaine voulait fai­

re vider le lac de Genève 
pour retrouver sa bague.

brahmanes, yogghistes. ma- 
constituent des jhométans. etc 

sociétés secrètes dont le caractère 
dominant est essentiellement reli- LEVRS POl VOIRS

Le “New-York Times" reçoit de 
son correspondant de Genève la dé­
pêche suivante:

Genève.

Les pouvoirs psychiques* des fa­
kirs sont très étendus et fort nom 

je citerai simplement au-
Leur principal but est d’obte­

nir par la purification et la prière, 
la révélation divine qui leur ap­
prendra le sens caché de la vie. et 
la vérité intégrale.

Malheureusement, jusqu’ici, ils 
n’ont encore rien obtenu d’absolu 
au sujet de la conception qu’on doit vie 
avoir du bonheur et du malheur de 
ce monde, et je laisserai de côté 
cette noble ambition pour ne m’at-gies blanche et noire. I

jourd’hui le don de devenir insen­
sible aux blessures, de se mettre 
en catalepsie, d’arrêter sa respira 
tion et de se faire enterrer vivanl 
puis d’employer sa maîtrise de la

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D'AOUT

On raconte l’Iiistoire
amusante d’une riche Américaine 
séjournant à Évian-les-Bains, qui 
aurait demandé aux autorités fran­
çaises de faire vider Immédiate­
ment le lac de Genève, afin de lui 
permettre de rentrer en possession 

.d’une bague en platine de grande 
j valeur qu’elle y avait laissé torn-

Du 1er au 2, chaleur excessive. 
Du 3 as 6, moins chaud.
Du 6 au 9, période de pluie.
Du 10 au 13, chaleur générale. 
Du 14 au 17, orageux.
Du 18 au 20, frais.
Du 21 au 23, beau et frais.
Du 24 au 26, chaud et sec.
Du 27 au 28, agréable.
Du 29 au 31, grande chaleur.

extérioriser ses flirides. sa 
pensée, à faire appel, enfin, aux 
bons et aux mauvais esprits (ma

NAISSANCES
M. et MmeLAURENDEAU

Laurendeau. d’Ottawa ont le plai­
sir de faire part â leurs parents et 
amis de la naissance d’un fils, bap­
tisé le 23 août sous les noms de 

Par-

femme d’un |Cette Américaine 
millionnaire de New-York, traver­
sait le lac de Lausanne à Evian en 
canot automobile, lorsqu’elle lais-

Nullement découragée, 
ne femme s’adressa à un autre dé­
puté finistérien qui se récusa, en 
lui remontrant qu’elle se livrait è 
l’exercice Illégal de ia jnédeeine;

LA GUERISSEUSE 
DE LOÇBONAN

Joseph-Art h u r-Po ul-Emile.

marraine1 
rendeau: porteuse: Mlle Georgette 
Dupuis. La mère et l’enfant se por

PHASES DE LA LUNEM. Joseph-Emile Rodrigue: 
Mlle Marie-Jeanne Lausa tomber accidentellement sa ba- 

En arrivant à Evian. elle se 
auprès des autorités

P.L. D.Q.
gue.
précipita
françaises, et déclara qu’il lui fai-

cependant, il l’adressa au préfet du 
Finistère. Le préfet accueillit fort 
aimablement la visiteuse, lui expri 

admiration pour sa loua- 
et promit en fin df

3C’EST PAR ELLE QUE MONSIEUR 
EDOUARD H ER RIOT 

GUERI L...

tent bien.
LEMIEUX 

113 Chapel, à M. et Mme Hector 
Lemieux, le 25 août, une fille.

M. et Mme J. P. 
Lévesque, de Hull ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille, née k 
21 août, baptisée sous les noms df 
Marle-Anna-Thérèse-Alberte. 
rain et marraine: M. et Mme Jo­
seph Du rocher, grand oncle et 
grande tante de l’enfant. Porteuse: 
Mme Proulx. grand’mère. La mère 
et l’enfant se portent bien.

UT lait à tout prix rentrer en posses 
sion de sa bague. Elle demanda 
que l’on fit vider le lac à ses frais 
afin de faire faire des recherches 
minutieuses pour retrouver la pré­
cieuse bague. Mais on lui fit remar 
quer (pie ce tour de force était Im­
possible. et que. de plus, le gou 
tainement à redire à cette opéra-

A leur résidence. Août 11Août 4 
6.59 a.m *

ma son 
ble intention

•compte de téléphoner à la présklen N.L. P.Q.LEVESQUEParis. Le commun des mor-( ce (ju Conseil pour annoncer l’en- 
imagine que M. Herriot a été voj ia pommade. Ceci se passait <£guéri par les médecins éminents qiv je lundi 5 janvier, 

l’ont soigné avec le dévouement Le vendredi 9. la précieuse ponv 
que l’on sait. La vérité serait tout ma(je, en paquet soigneusement re 

du moins au dire d’une commandée.était -expédiée à l’adres

Août 26 
11.46 p.m.

Août. 19 
8.16 a.m.Par-

brave femme de Locronan. bourga- se m. Herriot. qui la recevait k 
de finistérienne. Cette bonne dame lendemain. Le lundi 12. les jour 
s'attribue en effet, tout le mérite naux annonçaient que le présiden 
de la cure qui a permis au prési- du Conseil était remis. . . et la gué 
dent du Conseil de retrouver santé ri8„eUse de Locronan recevait sou: 
et vigueur. L’histoire vaut ri être рц ^ entête de la présidence, la 

carte de M. Herriot avec cette men

L’Américaine s’est montrée pro­
fondément désappointé, 
craindre que sa bague ne repos« 
pour toujours au fond du lac 
moins que sa propriétaire n'en voit 
des scaphandriers %, sa recherche

î*-*MARIAGES 7*FS
Depuis longtemps déjà, la dame 

en question fabrique une pommade 
merveilleuse dont elle garde jalon-

Mme !
Marie Daviault. d’Ottawa, a le plai-

Le* Américains <,u< *ir d'annoncer à *es parent* et ami*
, . . . v..,,..,- .i-a,le mariage de sa fille, Rosla à M.ont la réputation, en Europe, dêtn

les maladies, s'il faut l'en croire.qu'elle a. en vingt-quatre heure* |e* p|u8 dépensier* des visiteur-, •,a8eph 1'"ard. (l uttawa. Le ma 
M. Herriot souf- "rétapé", grâce à son remède, ur des grandes villes européennes se | ria8e aur® lleu a la tisll (lue d t- 

illustre malade que les professeurs (ont qamer le pion par le Mahara-ilawa' 4 1 heure" a m ler aep' 
les plus réputés n'avalent pas réua- jag £je Patiala, un prince hindou Ileml,re 1925' l>arenl" el amis 3l>n'
si à tirer d'affaire. ,rè« riche. Son revenu annuel es- cordialement Invitée à prendre le

M. Herriot. qui a été sensible t de $3.200.1)00. En visite à Londres igHÛ,er chez Mme I:,avla,1|( a 1
attention touchante dans sa u a loué tout le cinquième étage is,,e de la cérémonie. Les époux

de l'hôtel Savoy à $1.000 par Jour | partiront ensuite pour voyage à 
nier à enlever à son admiratrice lv H occupe 100 chambres et est ac-| Montréal' Uuébeo. Ste-Anne et Lé 
plus douce et la plus orgueilleust ’coinpagné de 50 hommes et femme-|v^8' 4u ret,mi *a recevront â la

. , . „ -i*»- ! veillée chez Mme Daviault. 116jqui forment sa suite. Pour v.siteri
' la ville il a 20 limousines. A son 
f usage exclusif on a affecté un as-|

L'habilité naturelle qui n est Pas|censeur tout décoré de draperie?: 
développée, est comme un trésor ; tr^H ric}iea

DAVIAULT - PIFFARD'Sincères remerciements."
Et depuis lors, cette carte étant 

un témoignage irréfutable, la da- 
sement le secret et qui guérit toutes me de Locronan est convaincue

tion
81,000 PAR JOUR

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
Tél. Q. 2154

Londres.

Ayant appris que 
frait d'une jambe, elle résolut 85, me Sparks 

Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de

de le remettre sur pied.
Elle offrit d'abord sa pommade 

à M. Daniélou. député du Finistè
le priant de la porter au 

président du Conseil. M. Daniélou 
mais la “guérisseu- 
’’Chacun sait, dit 

M. Daniélou. désireux de

Bureau: 302 Union Bank Bldg. 
Patronné par la Royauté.naïveté, sera certainement le der

lui rit au nez.
se" se vengea

des illusionselle, que
voir arriver au pouvoir son “pa- 

M. Briand, ne souhaitait nul

Tél. Queen 2214| Murray

BANK STREET 
TAXI

DECESlement la guérison de M. Herriot 
il ne doutait pas des LEBLANC—M. Adélard Leblanc, 

époux d’Augustine Joanetttf. décé­
dé à Val Tétreau. le 26 août 1925. 
à l’âge de 47 ans. Funérailles ven-

Et. comme 
vertus de ma bienfaisante pomma­
de. il se gardait bien de se charger 
de la commission..."

Hé! hé! pas mal pour une pay­
sanne du Finistère!...

enfoui.
SEPT SEDANS

125)4 RUB BANK 
A. GRAVEL OTTAWA. Ont.

Si vous voulez atteindre, le sont- Les arguments 
met commencez par partir de la La vérité est toujours le plus dredl matin à 7 1-2 à l’église de.2 

sérieux argument. i Tétreruvllle.

ILES BENEFICES DU
I CASINO DE DEAUVILLE I

Le Casino de DeanParis.
ville a perçu 1 million 496.000 
francs de “pourcentage", sur 
les parties de jeu de samedi

i
‘Paris-Midi’C’est, dit 

record, non seulement pour la 
maison de jeux de Deauville 
mais pour tous les casinos de 

A France, et le casino de Monte-
It; Carlo.

Les pourcentages du casino*:* 
de Deauville se sont élevés.

X vendredi soir, à 1 million 114,- 
000 francs.

ЖЖЖЖЖ-ЖХЖЖЖЖЖ1
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La convention conservatrice de 

Hull a choisi jeudi M. Louis Cou- 
comme porte-étendard dusineau

parti dans ce comté aux prochaines
élections.

Me Noël Beauchamp a été mis 
en nomination mais il a décliné. 
On le força à rester sur les rangs, 
et M. Cousineau fut çholsi à une 
majorité de 24.

CONTREBANDE 
DE DIAMANTS

ON TROUVE POUR PRES 1)E 
55,000 DOLLARS 
LANTS DANS UN MANCHE DE 
BROSSE.

DE HR1L-

New-York. — Des fonctionnai- 
de la douane annonçaient hier 

qu’on avait découvert dans le man­
che creux en corne d’une brosse à 
chaussures, pour 54,5 74 dollars de 
diamants que les fraudeurs avaient 
fait passer en se servant de ce stra­
tagème. à Rouses Point, New-York, 
en mai dernier.

C'est un agent du trésor, M. John 
Roberts, qui avait découvert ces 
diamants dans leur cachette, par­
mi les bagages clf MM. Henry Mar- 
gueliès et Abraham Treppel, de 
Brooklyn.

Le 30 mai dernier, ces deux in­
dividus furent arrêtés par des doua­
niers à la frontière canadienne. On 
découvrit pour 40,000 dollars de 
diamants cachés dans des boites 
de bonbons, dans les bagages de 
Treppel.

IL VOULAIT TRAVER­
SER NIAGARA A 

LA NAGE
Niagara. — René Jaquier, ac­

tuellement à l’hôtel Clifton ne tra­
versera pas le Niagara à la nage 
/comme il se proposait de le faire 
iLa police lui a donné avis que s’i" 
tentait cet exploit très dangereux 
il serait-arrêté. Jaquier se dit très 
désappointé par cette intervention 
de la police et affirme qu’il aurait 
pu traverser le Niagara si l'on n'é­
tait pas ainsi intervenu pour l’en 
empêcher. \

ES MEMOIRES DE
MADAME CI RII

Madame Curie, qui avec 
son mari le célèbre chimiste fran­
çais. a découvert le radium, racon­
te dans ses mémoires qu’il vient 
de publier qu'à l'époque de son 
mariage Curie n'avait qu’un salai­
re de $1.200 par année, et qu’elle- 
même était une étudiante. Ils vi­
vaient alors dans un appartement 
de trois pièces. Pendant toute sé 
vie. malgré ses travaux de recher­
ches sclentlflquee, Madame a fait 
la cuisine dans sa maison. Elle e 
vécu 11 ans avec M. Curie et quel­
que temps après sa mort elle a dé­
couvert le radium qu'ils avaient s1 
longtemps cherché ensemble.

Paris.

L'obstacle •
Plus l’obstacle est grand, plus 11 

y a de gloire à le renverser.

Le bonheur
La nature nous a donné tous lea 

privilèges pour être heureux, mal! 
il faut savoir se servir de ses dons
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LA PROHIBITION 
A FAIT ECHEC 

UN PEU PARTOUT
< "EST CE QUE L’ON CONSTATE A 

LA CONFERENT CHRETIEN
NE UNIVERSELLE DE STOCK­
HOLM. >N DIT A UN PROHI-
BITIOWISTE QU’ON NE VEUT 
PLUS L’ENTENDRE 
DROIT DE

.F
ETAT

Stockholm. Les bieûfaits et 
les méfaits de la prohibition ont 
été discutés à la séance de la con­
férence chrétienne universëlle. L’é­
vêque James Cannon, de Washing­
ton, s’est montré si enthousiaste en 
faveur de la prohibition qu'il a 
parlé plusieurs minutes au delà du 
temps qui lui était alloué, mais 
l’auditoire s’impatientant demanda 
à l’évêque de s’arrêter.

Plusieurs orateurs parlèrent con­
tre la prohibition. Lord Salvesen 
juge de la Cour d’Ecosse, déclara 
que. normalement, aucune majori­
té n’avait le droit d'empêcher une 
personne d’organiser sa vie comme 
elle l’entendait, pourvu qu’il n’en 
résulte pas de dommages .pour les 
autres.

Le buveur modéré, continua lord 
Salvesen. est naturellement irrité 
que la possession de boissons al­
cooliques soit considérée comme 
illégale par un Etat 
statistiques des Etats-Unis, de Nor­
vège et de Finlande, prouvant que 
la prohibition avait eu très peu de 
succès.

Il cita des

“Personne, dit le juriste écossais, 
ne conteste à un Etat le droit de 
réglementer la vente et la consom­
mation des boissons alcooliques, 
mais aucune majorité, si forte 
qu'elle soit, n’a le droit, dans les 
circonstances normales, d’empê­
cher un citoyen de boire un verre 
de bière, de vin ou de liqueur.”

L’ELECTION
La Presse Associée semble 

convaincue que les élections 
générales auront lieu à la fin 
d'octobre ou au commencement 
de novembre. Le mémoire que 
l’hon. M. King a soumis au 
public lundi ne semble pas 
avoir changé l’impression que 
le parlement sera dissous au 
retour du gouverneur géné-

Une grande assemblée libé­
rale sera tenue dans York- 
Nord le 5 septembre. Le pre­
mier ministre a promis d'y 

On croitadresser la parole, 
qu’il en profitera pour faire 
part de ses intentions à l'élec­
torat, c'est-à-dire pour annon­
cer la date de l’appel au peu-

M. Meighen n’a pas manqué 
de répondre à la longue dé­
claration de M. King. Il l’a 
fait brièvement et en termes 
énergiques. Les déclarations 
du premier ministre, 
couvrent

dit-il.
2,000 mots, mais 

n’indiquent aucune décision, 
ce que la population désire sa­
voir, c’est si le gouvernement 
aura le courage d’ordonner
des élections.

Il n’y a aucun doute que la 
question du tarif sera le prin­
cipal sujet de discussion au 
cours de la campagne électo­
rale. Le chef de l’opposition 
l’a posée carrément dans sa 
tournée au Manitoba. Ce qui 
démontre que d'ans le monde 
des affaires et parmi les clas­
ses laborieuses on se préoccu­
pe de la nécessité de protéger 
nos industries, c’est que les 
colonnes des journaux sont 
remplies de correspondances 
venues de tous les milieux et 
dans lesquelles l’on se plaint 
amèrement de la concurren-- 
ce étrangère.

LA TERRE SERA-
T-ELLE UN JOUR 

SURPEUPLEE ?

Les savants agitent deParis.
nouveau la question de la surpo­
pulation et se demandent encore s 
la terre ne sera pas un jour tror 
petite pour nourrir tout le genre 
humain.

Ils citent l’exemple de la Vallée 
de Yanste en Chine où la popula­
tion est si dense, que c haque fois 

enfant nait il faut que quel­
qu'un meurt pour lui céder la pla- 

La misère la plus grande ' y 
règne. Le salaire moyen de l’ou­
vrier est de 15 cents par jour.

Dans 30 ans dit-on. la région de 
New-York (aux Etats-Unis) sera 
une nouvelle vallée Nanste.

EDMONTON" 

— Un recensemen* 
que l’on vient de tenir porte la po 
pulation totale de la ville d Ed­
monton à 65,378 comparativement 
à 58.000 en 1921.

POPULATION D' 
Edmondton.
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LE COUREUR I Quel est donc le mort? deman­
de le chirurgien.

T~* MoI>" reprit Donzelot; et il 
expira.

H expira sur le champ de batail­
le, comme Turenne, comme Bayard.

Hіііптниіми

TBCUMSEH 

Tél. 103 - R - 8

Î58 AOVT І9ЖiDBED1-
.1

DE NOUVELLESI WINDSOR 

Tél. 5646Le Foyer 
des Dames

Pour le (Le métier de “coureur de nou­
velles” n'est pas de création récen­
te, il date de l’invention du jour- 

Renaudot a dû inaugu-
Î./S1

Dr. P. POISSONDIX BONNES CHOSESnalisme fl L'Agriculture est la 
Л plue grande

je richesse 
pays.

rer la profession.
Le coureur de nouvelles le plus 

éminent s'appelait Mathieu Don- 
autrement dit VEnfonce 
Le matin, avant de quitter

source 

de notre
H y a dix choses dont 

repent jamais.
on ne se

Ce sont:
De faire du bien à tout le monde 
De ne dire du mal de 
D'écouter avant de 
De ne jamais parler lorsqu'on est 

en colère;

MEDECIN - CHIRURGIENh і1 /J

j sa chambre, le père Donzelot con-
personne; 

se prononcer;g\U TECUMSEH, ONT. .U * sultait le ciel et un baromètre qui 
décorait sa mansarde; puis il pre­
nait sa vanne et son écritoire en 

De la pluie!—Nous au-

І IL FAUT AIED’être secourable aux malheu HEURES DE BUREAU 

8 à 9 m.

1 à 3 .m.

7 à 9 .m

9 à 12 a.m. Dimanche

55;-C THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

disant
rons aujourd'hui des gens écrasés 
en glissant sous les roues des voi­
tures.” Ou bien: "Le temps est à 
l’orage! Nous constaterons quel-j De ne jamais écouter les 
ques aliénations mentales et quel- tara; 
ques cas d'hydrophobie. "Ou enfin 
“Sombre! nébuleux! Beau temps bligeantes;

xDe s’accuser de ses torts; 
D’être patient pour tout le mon

de fois n’ftvo ns-no 
les plaintes de certai 

disent ne pouvc

Combien
і entendu 
nival eu rs qui

в
У-”'

•:
leurs terres, de ne po 

l’avenir de leurs e
racon-

,y assurer■ De se défier des rumeurs déso- été donné mêr 
cultivateurs étabi 
terres, qui prête

-■
,tendre des 
de bonnes

la culture du sol ne pa
De se préparer à bien mourir.Faisons la guer-pour le "spleen", 

re aux suicides!”
Un jour d'émeute, sur la place 

du Panthéon, il s’installe au mi­
lieu d'une grêle de pierres, plumes 
en main, pour enregistrer les évé-

“Ce n'est certainement pas à cela que rêvent nos jeunes filles!” 
Quand l'été nous ramène des étrangères aux allures',désinvoltes qui 

ne craignent point d'arborer en pleine rue, la culotte plus ou moins 
bouffante et qui se promènent tète nue et en cheveux courts, elles n’ont

Qualités et défauts de la jeune 
fille moderne Beauté les dépenses absorbent 

des revenus, s
s, que
f grande partie

!

la terre produі 
haque anné 

trouve avoir sacr

I tout ce qu. 
qu'à la fin de 
riculteur se

a demandé à des personnalités marquantes | plus rien de féminin 
u&lités et défauts de la jeune fille moderne

d’écrivains français en vue

ГіUne revue française 
ur opinion sur les 
ctric^ï liront ave

Nos
Un de ses amis passenementsCordonnier, pas plus haut que la chaussure.1

là •ail presqu’inutilemen 
qui observent quelqu 

de vie de nos jour;
Une masse de cheveux 

brillants

son trav
Cousine AVETTE. "Que faites-vous ici.

lui crie-t-il. partez, fuyez!” 
Donzelot, sans l'écouter, tire sa

malheu- ІІГ ceux 
I, le genre 
mentalité actuelle, l'esprit de 

qui .depuis la grand

Je n'ai aucune lumière- particulière 
peut en juger de loin, il

GUSTAVE LE BON. u:
nous dit-il. utant qu onMais

fillrs modernes ont des besoins d indépendance 
Je crois que la natalité

|ir ce sujet
e semble que les jeunes

leur faciliteront pas l'ai cès au mariage

S-*La petite cousine montre, constate minute par minu­
te les phases et les évolutions de 
l’émeute.

"Vous ne vous sauvez pas? cria 
de nouveau l'ami.

Dieu m'en garde

erre surtout oriente un bo 
libre de la génération actuêlk 

du malaise qui existe
[ans les anciennes 
‘entretien d'une famill' 
oement coûteuse."

diminuer rapidement, car ; 
une opération extrê- j

irlasses bourgeoises va
devenu, aujourd'hu Une bouteille de 33c de “Danderl- 

ne” accomplit des met veilles sur 

les cheveux de toute jeune fille.
ant la crise que nous traversonsUn jour vint à notr» maison 

Une petite demoiselle:
C'était au temps de la moisson 
J'étais en vacances comme elle.

écrivain assez peu scrupu-MARCEL PREVOST psychologue, et mais puis­
que votis partez vous-même, obli­
gez moi de remettre ceci à mon 
journal: vous leur direz que je res­
te sur les lieux pour leur envoyer 
la suite."

faciles à trouver.
■L'histoire de tous les siècle 
Kglés nous apprend que le 
tps d’abondance ont toujour;
■ suivis d’années de disette, pou: 
■x qui n'ont pas su alors se pré 
Ідіг flans l'op.Ulence contre h 
Ljbiiité des mauvais jours. Poui
■ génération actuelle, ces temps 
bandante se sont manifestés 
put la triste période écoulée du­
ll le grand conflit européen, 
L lequel le Canada a été entral- 
1 On ne s'est préoccupé alors, 
je des effets immédiats de la 
Lire. La hausse considérable et 
«inné des salaires, dans les usi- 
k de fabrication des munitions 
[guerre, a attiré les jeunes gens 

nos campagnes, des pères de fa­
ite mêmes, vers nos grandes 
les, alors que. pourtant les pro­
ps agricoles se vendaient éga­
lent. à des prix exorbitants. La 
fréquence fut que les fils de cul- 
iteurs, grisés par l’appât de l’ar- 
U. par la vie plus libre des vil-
! et leurs attraits, ont perdu peu 
peu le goût de l'agriculture, la 
de la campagne finit par leur 

«gner. et lorsque l'inévitable 
«ion commença, après la paix 
due. combien sont revenus

eux. pourtant
"Défaut dominan 

age sous la mode.
"Qualité dominante: la franchise."
M. GEORGE DECOMPTE, de l'Académie Française, président de 

t Société des Gens de Lettres admire la qualité, ne se fait pas d'illu- 
les défauts, mais ne les croit pas sans remèdes:

La qualité qui me frappe chez la jeune fille et la femme moderne.

le goût passionné du divertissement

Un beau sourire triomphant 
Etoilait sa lèvre mutine.
Ma mère me dit 
Voilà ta petite cousine!

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­

veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

La "Danderlne” tout en emb'
lissant, renforclt et stimule chaq 
cheveu qui devient épais, long 
fort

Mon enfant. Une heure après le désordre 
était à son comble; l'autorité et 
les insurgés en étaient venus aux 
mains. La garde nationale fit feu. 
et le coureur fut atteint d'une balle.

Un chirurgien se hâte de lui por­
ter secours.

' Vous êtes blessé? lui dit-il.
—Oui. reprit Donzelot, et griè­

vement. car je ne puis écrire.
—Il s'agit bien d’écrire, objecta 

brusquement le praticien; il s’agit | 
de vous guérir.

—Ce n'est pas le plus pressé, ré­
pliqua Donzelot. Chacun sa tâche; | 
la mienne est de raconter l'événe­
ment. Vous allez me suppléer. Te­
nez: écrivez au bas de cette page 
ce post-scriptum:

"3 heures 20 minutes du soir.— 
A la suite d'une décharge de mous- 
queterie faite par la troupe, on a 
compté dans les rangs du peuple 
trois blessés et un mort. . .

? Les cheveux cessent de ton 
ber et les pellicules disparaissen 
Procurez-vous

ions sur

J avais alors douze ans: c'était 
L'âge qu'avait aussi Marie.
Et pour nous l’oiseau bleu chantait 
Sur la même branche fleurie.

«L une bouteille
“Danderlne” dans toute pharmi 
ou comptoir de toilette et vo 
comme vos cheveux 
beaux et pleins de vie après ce r 
fraîchissement et délicieux trait 
ment.

'est
Une plus grande franchise, une loyauté d'homme crâne et droit

[ans une liberté accrue.
“Le plus grave défaut'’
"La folie du luxe, du plaisir, de la bougeotte, comme à aucune 

Sous un plafond pas très élevé, une tendance au matérialisme 
commodités et aux joies de la vie : le goût de 1 aventure.

devienn
2

J'avais un esquif de bouleau. 
Pavoisé d'un brin d'aubépine 
Je courus le lancer sur l'eau 
Avec ma petite cousine.

(pratique, aux
Ide l'indépendance téméraire, de la nouveauté, du changement, qui est 
un goût plein de risques pour le bonheur de la femme, trop fréquem­
ment la méconnaissance et le mépris de son rôle naturel et. ainsi que 

la dangereuse habitude de chercher

J THE DANDERINK CO., WINDSOR, ONT.

Or. comme nous tendions le cou 
Vers l’onde pleine de lumière. 
Son pied glissa sur un caillou: 
Elle tomba dans la rivière.

lia plupart de nos contemporains, 
midi à quatorze heures.

“Le remède? Un seul et charmant pour tout le monde: le retour 
là la simplicité, une acceptation confiante et joyeuse des lois de la

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806

Mais sa main ne me quitta pas. 
Et sur une berge voisine 
Je pus emporter dans mes bras. 
Ma pauvre petite cousine!

M. PAUL GERALDY. auteur de Petites âmes" et de Noces d'Ar Voici une jolip toilette d’après 
midi très à la mode 
te de satin avec garniture bleu-

lui donnent un cachet tout particu 
lier.

Elle est fai-
“La plus grande qualité de la jeune fille d'aujourd'hui, c'est d'être 

jeune fille: et la plus grande qualité de la femme d'aujourd'hui, c’est
d’être femme.

"Leur plus grand défaut à toutes deux, c'est de vouloir vivre
comme des hommes."

L'ECRIVAIN GYP parle surtout pour les femmes du monde et dit: 
"Leur plus grande qualité?
"Elles sont débrouillardes.
“Leur plus grand défaut?

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Des appliqués en broderie

Pendant que le soleil séchait 
Sa robe suspendue aux branches.
Notre mère l'endimanchait
Dans mon habit des grands dimanches. aux

кш des champs, avec les dis­
sions que doit avoir tout bon 
pirateur avec la ferme volonté 
І * У créer le foyer le plus sûr et 
plus heureux?

••"t
S ч XMon chapeau semblait à dessein 

Pencher sur son oreille fine:
Oh' le charmant petit cousin 
Qu'était ma petite < ousine!

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
Un amour bête d* l'exhibition, de la vie hors de chez soi et de la j 

Toutes les lèvres sont violettes et tous les Smode, quelle qu elle soit t
G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

cheveux sont cotipés.
Absence complète de personnalité."

RACHILDE l'auteur de "Le meneur de loirves" s'exprime en peu
371 rue Bay

TORONTO, CANADA

Pour ceux qui sont demeurés
in terres, durant la même pé- 
•ie qui ont retiré de grands re- 
im dans la vente des produits 
ferme, quel 

I! Pour un

Quand il fallut nous séparer,
Les vacances étant finies.
Nous fûmes une heure à pleurer. 
Nos mains tour- doucement unies.

de mots

te,і«Le plus grand défaut de la jeune fille moderne est de beaucoup 
et. justement, de ne pas avoir les qua-trop ressembler à son frère 

litée de celui-ci."
M HENRI BERTHELEMY Joyen de la Faculté de droit, à Paris.

ГГ. usage en ont-ils
grand nombre, ils 

Ira tirer bon parti des circons- 
lreSi H8 ont compris 
•Ps d’abondance

Puis, la fleur des vagues amours 
Au fond de mon coeur prit racine; 
Et dans mes livres, tous les jours, 
Passait ma petite cousine.

et membre de l’Institut, déclare entr autres choses:
“Le proverbe antique m'impose la plus expresse réserve 

su tor. ultra crepidam! " <1) Comment parler utilement de ce que je
connais si peu?

“Sans doute, plus de six cents jeunes filles fréquentent aujourd’hui 
notre Ecole de droit. Elles nous écoutent avec attention: elles ont une 
excellente tenue au milieu de leurs condisciples : elles passent en général 
de bons examens. Qu’en peut-on déduire pour caractériser les tendan­
ces des jeunes filles modernes"’

. . . “Mais tout le monde s'accorde à dire que les jeunes filles ne 
prennent pas seulement à leurs frères le goût d’études plus fortes. Elles 
leur empruntent l’aspiration à des moeurs plus libres. Elles sont beau­
coup trop hardies, beaucoup trop affranchies de la réserve que nos 
moeurs d’hier imposaient à leur sexe.

“Elles ont grand tort et risquent d’y perdre une grande partie de 
leur charme. Il vaut mieux inspirer le respect que provoquer l’irré­
vérence. Puisqu’elles ont la prétention de tout lire, je leur гесот- ! 
mande l’avis très sage d'un maître qui les a devinées et connues beau­
coup mieux et beaucoup plus que moi 
Anatole France
lent faire de vous les égales des hommes 
Prenez garde! Tout n’est pas perdu 
eide encore pour vous MAIS LES JEUNES GENS ASSIS SUR LES 
TRAMWAYS VOUS LAISSENT DEBOUT SUR LA PLATE-FORME 
Votre culte se meurt avec les vieux cultes.”

que les 
•le signifient 

ils en

Ne,

4$S$
> 1%A

SURETE7 nne trève à l’économie 
profité pour rétablir l’équilibre 
1 leurs revenus et leurs dépen­
ser des surplus 
blissement

..te
Un matin que j’étais seulet. 
J’embrassais dans ma rêverie 
Le chapeau qui me rappelait 
Les cheveux mouillés de Marie.

S

la première considération

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Provins 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

travailler à
de leurs enfants, 

•«très, et ils sont trop nombreux 
" »» de la même 
Bs n’ontéSk ,

і I

prévoyan
Pas songé que les 

” se succèdent mais
_ pas' чче toute médaille bl 
en revers

On vient, on m'appelle au parloir 
Hélas! tout est deuil et ruine;
Le soir j’avais un crêpe noir 
Sur le chapeau de ma cousine.

an- fi 
ne se res- rUH.

1
J Combien nombreux pi

; Depuis, j’ai regretté souvent 
Les jours heureux de mon enfance, 
La rivière çjû chantait le vent, 
L’amour où chantait l'innocence.

Set de salle à manger, en bro­
derie de couleur, à travailler sur 
coton fini toile blanc, ou sur toile

blanc, centre $1.10; dessus, 90c, 
port compris.

Sur belle toile écrue pesante, 
centre, $1.35; chemin de table, 
$1.00 port compris.

Patron à tracer, chemin de ta- j Coton à broder M. F. A. néces­
saire à la broderie, 75c.

Frange éorue, 35c la verge. 
Demandez notre catalogue de 

broderie, envoyé franco dans tout 
; Tout étampé sur coton fini toile j le Canada, sur réception de 35c.

actes Profe
Si j'étais de vous 

j’aurais en aversion tous les émancipateurs qui veu- 
Ils vous poussent à déchoir, 

on se bat. on se ruine, on se sui-

Je livre au sort de longs combats, 
Et souvent ma tête s'incline. . . 
Heureux qui n’a pas ici-bas 
Perdu sa petite cousine!

I L. CHABOT, M.D.SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

ble, 20c, centre, 25c.
181, rue SparksGrande feuille de papier carbo-1 

ne, bleu ou blanc, 15c.
MEDECIN

CHIRURGIEN
14 autres succursales.CLOVIS HUGHES.

« afrurV IIe°Ital 0lTl«“«
n7/0FsuUant de 

PUy Général d'Ottawa, 
rue Water

fLes Soirs de Bataille). *******

Comme les rats dans les celliers 
au-dessous, ils s'étaient mis réci­
proquement en pièces et dénoncés 

|sinon dévorés l'un l'autre dans leur 
diabolique rage de fraternité.

Marat le fondateur du club, était 
•mort de la main d’une jeune fille 
mais d'autres avaient été livrés par 
leurs collègues qui, à leur tour, 
avalentwété perdus par de plus puis­
sants. ou. tout simplement, plus 
éloquents qu'eux-mêmes.

Pour le moment, Merlin parta­
geait. avec Fouquier-Tinville. la 
gloire d’être omnipotent au “Che­
val borgne." Tous deux, unis en 
apparence ar qne amitié profonde, 
étaient fortement armés de jalou­
sie l’un contre l'autre et travail­
laient. à qui mieux mieux à se dé­
molir réciproquement

Il n'était donc pas étonnant que 
ce soir-là. Fouquier-Tinville cher­
chât à exploiter, au profit de sa 
popularité personnelle, l’échec que 
venait de subir Merlin et qui le 
mettait en fâcheuse posture vis-à- 
vis le 'Comité de salut public.

En fait, les membres de ce comi­
té, qui ne cherchaient qu'un pré­
texte pour immoler Derouve, 
avaient accueilli, avec enthousias­
me, la dénonciation anonyme lan­
cée contre lui. C’était l’occasion, 
enfin!

Pas un instant ils n’avaient dou­
té de la réalité du complot qui leur 
était signalé, non plus que de la 
part qu’y comptait prendre Derou­
ve. Sauver la prisonnière du Tem­
ple — la veuve Capet, comme ils

appelant à la rescousse toutes ses ! portefeuille déchiré, et Л dm 
forces de poltron pour essayer une ce qu’il pouvait faire" 
défense.

—Comment

disaient grossièrement—était pré- triotes présents, un grand diable puya ses deux coudes sur la table
cisément. pensaient ces farouches ! aux longues jambes, aux larges et dit tranquillement:

démocrates, l'idée qui devait ve- épaules, dont le costume indiquait
nir à ce républicain à l'eau de rose le métier de charbonnier, était
qui faisait montre, en toutes cir- venu, narquois, s'asseoir auprès de
constances, d'un coeur d'aristocra- lui, Fouquier-Tinville avait fait de
te. et dont les naturels sentiments l’ironie: 
de rhevalerie trahissaient, à son 
insu,' ses sympathies secrètes pour 
la race exécrée des ci-devant et 
rappelait ses anciennes accointan­
ces avec elle.

Et Merlin, ayant une aussi bon­
ne piste à suivre, s’était laissé 
jouer comme un sot, et était reve­
nu les mains vides.

L'arrestation d’une femme, d’u­
ne aristocrate, qu'il disait sa dé­
nonciatrice, n’étalt qu'une bien 
faible compensation à la grosse 
capture, tant convoitée, du député 
le plus populaire de Paris.

Quand Merlin entra, ce soir-lâ 
dans la salle fétide et enfumée de 
l'auberge du “Cheval borgne”, 11 
s’aperçut, non sans inquiétude 
qu’il y régnait une sorte d’animo­
sité contre lui.

1T0 AVE. LAURIER est 
Tél. Rideau 960FEUILLETON DU CANADIEN de plu 

, le de
de, car, vous savez aussi bien 
mol que le citoyen Derouve 
pas un homme comme un aut 
qu’on ne peut pas 1 arrêter| 
preuves, lui! L'eussions-nous
tout le peuple de l’-,|ris se

—Le vrai patriotisme, 
doit le comprendre tout bon Jaco­
bin, fait les preuves dont il a be­
soin et n'abandonne rien à la chan-

—Oui, dit Merlin.comme
dire plus lamentable, je vouspouvez-vous 

une sottise pareille, citoyen Le­
noir? cria-t-il furieusement. C’est 
cette femme qui l’a dénoncé.

Un murmure de raillerie et de 
scepticisme accueillit cette déclara­
tion.

'
11 ÎTE

Al

Un Serment k J-A- gauthier—Prenez garde, citoyen Lenoir 
le citoyen député Merlin va es­
sayer de vous arrêter pour rempla­
cer le citoyen Derouve qu’il a lais­
sé glisser entre ses doigts.

—Je n’ai pas peur, dit. Lenoir, 
avec un grossier juron, le citoyen 
Merlin est trop aristocrate au fond 
pour faire du mal à qui que ce soit, 
ses mains sont trop propres sans 
doute, et il ne se soucie pas de fai­
re le sale travail de la République! 
N’est-ce pas, monsieur Merlin 
ajouta-t-il, insistant, avec emphase 
sur le mot monsieur, absolument 
hors d'usage à l’époque, et en fai­
sant un salut Ironique qui souleva 
les rires complaisants de l'assis-

Un choeur d'approbation accueil­
lit cette harangue du grand char- 
bçmnier et des cris de “Vive la li­
berté" retentirent — sans grand 
à-propos, à vrai dire - 
les coins de la salle.

L’orateur improvisé, voyant qu'il 
avait l’oreille de son public, pro­
longea sa harangue et développa 
son sujet. Il devenait pour un jour 
la tête de cette bande de mécon­
tents, lesquels, déçus dans leurs 
espoirs relatifs à la chute de De­
rouve, étaient prêts à s’en conso­
ler par celle de Merlfn.

—Vous êtes un imbécile, citoyen 
Merlin, déclara tranquillement Le­
noir; 11 est clair que la femme que 
vous avez arrêtée faisait le jeu du 
citoyen Derouve!

Merlin blêmit.

B«r de Bureau: 9-12, 1-6 

rendez-vous.

Tél. R. 4248

Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D'ARVERS
—Par votre loi, citoyen Merlin 

remarqua non s^ns ironie, Fou­
quier-Tinville, c’est déjà un crime 
contre la République d'être seule­
ment suspecté! Mais je sais bien, 
ajouta-t-il avec une feinte bonho­
mie, que faire une loi est une cho­
se et obéir à cette loi une tout au­
tre chose!

Une acclaipation approuva cette 
boutade.

levé contre nous!
—Sans preuves! 

railla Lenoir. Qui dit qu Л n 4 
pas de preuves? Et 1(S PaP'erj 
lés? et le portefeuille en I

Soirsans prejdans tous

rue
dalhousie.No 22. pique de cette dangereuse tanière.

Sur les murs, un peu partout, 
l'éternelle devise, si belle en sa 
conception si fausse en son appli­
cation : Liberté. Egalité, Fraterni­
té, et, au-dessus, s’étalaient d'in­
fects dessins obscènes, dus au pin­
ceau d’un farouche patriote qui 
avait trouvé ce moyen de dégrader 
même son art.

Ce soir, l’assemblée était peu 
nombreuse, une vingtaine de ci­
toyens à peine. Mais qu’importait, 
le travail ne chômait pas. Confor­
mément aux ordres de ces apôtres 
de la Fraternité, la guillotine al 
lait toujours! Elle était devenue 
facteur principal dans les rouages 
du gouvernement révolutionnaire 
et était journellement, presque à 
chaque heure, alimentée par l’acti­
vité de ce club sans nom qui tenait 
là, anonyme et farouche, ses terri­
bles et. fatales séances.

Le nombré des premiers mem­
bres actifs avait pourtant diminué.

ceaux?
-—Papiers et portefeuille 

dans la chambre de la femme 
dis-je, et elle a 
talent des lettres

(à suivre)

L’auberge du ‘Cheval borgne” 

était un club d’Egalité et de Fra­

ternité! Quiconque passait devant 

la porte avait le droit d’y entrer et 

de prendre part aux débats sans 

autres formalités. La seule qualité 

requise était un amour profond et 
zélé pour la guillotine.

'“BINAIRE

Dr N. M. BELLAMY
MEDECIN

VETERINAIRE

déclaré qu A
d'amont

C
—Mais qu’est-ce que je pouvait 

faire? clama Merlin désespérément.

—Qu’est-ce qu’il pouvait faire? 
Entendez-vous l’innocent? ricana 
Lenoir, se hâtant de reprendre la 
parole, il demande ce qu'il pou­
vait faire!

Suffoqué par l'indignation, le 
charbonnier patriote avait repous­
sé la futaille vide qui lui servait 
de siège et, redressant sa haute 
taille, était venu se camper devant 
Merlin qu’il écrasait de son mépris.

—Tant de bêtise est trahison, 
s’écria-t-il avec véhémence. Le ci­
toyen Merlin a trouvé, dans la mai­
son d’un homme, que tout nous sa. 
vons traître à la République, des 
fragments de, papiers brûlés et un

ET MOI JE 1,IS
"" H ans

d'expérience.Profitant d une absence de ! 
la petite Lilly a

de confiture 
qu’à sa bouche barbouillée 

constate le délit au 
fillette se précipite po«r le 

ser. Vives remontrant 
de la maman, qui ajoute-

5 RLrE YORK,

moitié d’un pot
*êl R. 

heures

C’était de cet infect bouge que 
sortaient le plus grand nombre de 

■ ' dénonciations terribles qui abou­
tissaient invariablement à la mort. 

-, Ce temple de la Liberté, qui n’é­
tait pas précisément celui du con 
fort, se faisait gloire de n’avoir 
point de chaises; de vieilles fût ail­
les rides en tenaient lieu. Une 
grande planche, posée sans grand 

g! équilibre sur des tréteaux brari- 
| ï*»ts. faisait fonction de table, et. 

Bj| au tond de la salle, un simulacre 
Ш- 6* guillotine surmonté d’un bonnet 
Ц, phrygien complétait l’ensemble ty-

—Mon patriotisme est trop bien 
connu pour que je ne dédaigne pas 
les attaques jalouses de mes enne­
mis, répondit Merlin, 
concerne le citoyen Derouve, je 
n’é'tals pas chargé de l’arrlêter; 
j’avais pour mission de chercher 
dans sa maison les preuves de sa 
trahison, j’ai fouillé partout, de la 
cave au grenier, et Je n’ai rien 
trouvé parce qu’il n’y avait rien. 
Voilà tout!

Lenoir cracha par terre comme 
pour faire pressentir qu’il allait 
émettre une idée forte et ..sage, ap-

8qi, Rl'S. S. 4708-j. 

de Bureau 9 4 6.
L’affaire tour­

nait mal pour lui décidément. Il 
se voyait déjà, en accusé, devant 
ce tribunal sans merci auquel il 
avait apporté lui-même tant de vic­
times. Evidemment, tous cee pour­
voyeurs de guillotine qui étaient là 
trouvaient naturel de se venger sur 
lui et de lui faire payer de sa vie 
la déception qu’il leur causait. Le 
sinistre auteur de la loi des sus­
pects ne s'en étonnait pas; il au­
rait fait de môme à leur place. 
Mais il frissonnait de terreur en

momentqui trônait, 
les coudes sur sa table, le cure- 
dent à la bouche, entouré d’un 
groupe de ses fidèles, lui Jeta un 
coup d’oeil sarcastique et, sans lui 
accorder plus d'attention, recom­
mença de pérorer sur les Immor­
tels Principes.

Merlin grommela un rapide bon­
soir et s’assit dans un angle de la

Fouquier-Tinville,
En ce qui

"*8 Turcs -----------

bains “vit-o.net-
ET“HYDRO”

CH
—Si vous aviez une

et qu’elle e DMademoiselle, 
cette vilaine chose, <IUf 111

Di

—Je lui dirais. - •

—Et moi je dis: 
volée, vilaine enfant! 

Courageuse maman!

Manj
des piUe

petite gourmande.
Mange

modernes

196 H rueSon ”bonsoir’ avait à peine trou­
vé d'écho, et comme un des pa-

eloin

Queen 7860
ІІTél.

f

F

щ

/її f

!

te,
і

■F

І

%,

m

cd 
Q

. 
C*

: '

ui
ju

ua
nn

nn
a

□□
□П

РП
П

П
П

П
™

^D
D

Ü
□□

□
□□

□
□□

□
□□

□
□□

□
□□

□
□□

□
---

---
---

--
---

---
O

D
D

□□
□□

□□
□□

□□
□□

□□
□□

П
П

П
П

t
•r—

.

„j
S-Ч

Ї



K* DRE DI, 28 AOUT 1923. LE CANADIEN D’OTTAWA PAGE TROUAOUT SW*28

WINDSOR 

Tél. 5546

LES CONTES DU "CANADIEN"mais cette production est activée 
par le manque de soins. C’est un 
signe d'affaiblissement et les plan­
tes s’affaiblissent lorsqu’on coupe 
les tiges ras terre et trop long­
temps dans la saison.

Pour maintenir la plantation de

pour le Cultivateur
Cartes d’Affaires

L’art d’écouter MACHINISTESSALLE DE THE

LA SALLE DE THE

FOURRURE
Ré*. S. 6750-.I 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

J. A. CLOUTIERAugmenter la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du 

Canada.

ISSON lture est le artiste sans gloire, ou un bonnetier 
sans envergure c’est, tout simple­
ment, parce que les injustes cir­
constances de la vie ne l'ont pas 
favorisé jusqu'à présent, et ne lu* 
ont pas encore permis de faire de 
viner (à ceux qui sont moins è 
même de le connaître que sa com­
pagne i qu’il est très intelligent, 
très perspicace, très adroit, très 
"fort'?

La dernière gorgée de café bue, 
rhubarbe en bon état. 11 est bon de|Jale8 jugé, le romancier, dit à sa 
toujours laisser quelques tiges è 
feuilles sur la plante et d’enlever 
les tiges à graine dès qu'elles ap-

L'AF|C0
„„ grande source 

de notre

THE JULIANNA” FOURRURIER

384, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures 
prix spéciaux durant les mois 

d’été.

Louche* et Thé d'après-midi 
Pour les parties d'amateurs 

de Skis et de Glissoires. 
Salles gratuites pour Bridge.

471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 837

femme:
—Vraiment, Lili, je trouve qu’il 

fait étouffant, dans cette salle à 
manger, ce soir 
mets, je vais aller respirer un peu 
sur le balcon.

Accoudé à la balustrade du bal-

I je richesse 
pays-і Réparations à desRURGIEN Machinistes et Ingénieurs

• Réparations de toutes sortes.

17 rue Queen.

paraissent en les coupant à ras la 
souche de la plante; on cessera de 
couper des tiges vers la fin de juin 
et on engraissera abondamment au

Si tu le per-

l, ONT.
Il FAUT AIMER L’AGRICULTURE Appelez Queen 1506 et nous 

irons chercher vos fourrures.Tél. Q. 7465

? commencement de juillet, 
plantes ainsi traitées restent vi­
goureuses et emmagasinent beau­
coup de substances alimentaires 
qui leur permettront de produire 
une forte récolte de tiges robustes 
le printemps suivant. Le fumier de 
vache, bien pourri, fait un excel­
lent engrais; on peut le compléter 
par un engrais chimique et l’on 
obtiendra des résultats encore 
meilleurs.

con, Jules Jugé laisse errer son re­
gard dans plusieurs pièces des im­
meubles qui s’élèvent en face du 1 ne comprennent-elles pas que cette 
sien—et dont les fenêtres, par cet-. attention, qu'elles peuvent feindre 
te chaude soirée d'août, sont res-1 d'accorder aux confidences de

[rs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

ï Comment les femmessont ceux qui éblouis par les gros 
perçus des salaires élevés

n'avons-nous | 
les plaintes de certains 

disent ne pouvoir 
de ne pou-

foisDinbie" de
entendu 
pvateurs qui
re sur

BRULEUR A L’HUILE AUTOMOBILErevenus
et de la hausse des prix des pro­
duits agricoles, se sont laissés en- 

aux dépenses effrénées

ARTICLES USAGES

G F. QUADDY SNIPPER & CO.T. A. JAMES
l'avenir de leurs en- 

été donné même 
cultivateurs établis 

qui préten-

l’homme, c'est leur vraie mission 
leur rôle le plus exact? 
quoi, mon Dieu, pourquoi se borne- 
t-on à apprendre au Conservatoire 
et. aux seules comédiennes, 
d'écouter"?

leurs tées ouvertes.
Trois de ces pièces sont éclai- 

Dans chacune des trois piè­
ces se trouve un couple.

traîner
d’une vie de luxe que favorisent 
qurtout, depuis "quelques années les 
merveilleux progrès de la science,

47 i ie Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le plue 
considi* ble de uieubles de 
seconde ai", sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

Pus eut in jatnelï Rrâlent 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé À Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F

assurer
1 PEINTURAGE

D’AUTOMOBILES
Il nous a

tendre dm
de bonnes 
Hue la vulture 

les dépenses

l’artsous toutes ses formes.
Il est une chose qu’on a omise 

dans ces tristes années d'horribles 
tragédies presqu universelles, et 
qui étaient une période d’abondan­
ce pour ceux que les lois de guer­
re gardaient en dehors du conflit, 
c'est qu’ils n’ont pas songé au len­
demain, qu’ils n'ont pas compris 
que, dans les jours de bonne ou 
mauvaise fortune, la sage économie 
doit être enseignée, pratiquée et 
suivie.

Il s’agit, maintenant de réagir et 
de réparer le temps perdu, et. par­
ticulièrement. dans l’intérêt de la 
classe agricole, sujet dont on s’oc­
cupe, surtout, aujourd’hui, il faut 
aviser aux moyens de rétablir l'or­
dre des classes d’avant-guerre, ra­
mener à la culture de la terre, les 
bras nécessaires, pour en tirer les 
richesses qu'elle contient, qui de­
meurent toujours la source prin­
cipale de nos industries, du com­
merce dans tous les pays.

, Nos gouvernements l'ont com­
pris, ceux qui président aux desti­
nées du pays ont déjà adopté des 
mesures pratiques pour encourager 
le retour à la terre, mais ils ne 
peuvent pas seuls arriver au but 
désiré, il faut la participation de 
tous les pères de famille établis 
sur des terres, pour enseigner à 
leurs fils l’amour de la culture du 
sol, la constance dans le travail, la 
pratique de l’économie, l'étude de 
l'agriculture et des richesses fciü'il 
le renferme, la méthode de culti­
ver pour assurer à tout bon culti­
vateur. sa vie et celle de ses en-

Jules Jugé commence par pro­
mener son regard d’un couple sur

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Rank et Rlverilale Ave. 

OTTAWA SOUTH

du sol ne paie 
absorbent la Quelle absurdité!.. 

Que ne l'enseigne-t-on aux autres 
femmes, à toutes les femmes, cet

Иие
, grande partie 
I tout IT 4U'Ï 
,,'a la fi" ,le 
rriritlieur se

travail presqu’inutllement. 
ceuv qui observent quelque 

le genre (le Vie de nos jours, 
mentalité actuelle, l'esprit des 

la grande

l’autre, nonchalement, sans penserdes revenus, si W. II. LESLIE,
Régisseur.

Station expérimentale fédérale, 
de Morden, Manitoba.

Il regarde, tout simple- 
Bientôt, cependant, à con­

sidérer les couples, sou imagina­
tion de romancier s’éveille. P res­

la terre produit 
haque année

Que de foyers (légitimes 
ou illégitimes) que l’homme se met 
à déserter un beau jour, unique­
ment parce que la femme ne l’écou-

art

trouve avoir sacri-
TRANSFEF.BRULEUR A L’IIUILK ON DEMANDE

que machinalement, il songe 
"Voyons, voyons te pas lorsqu’il parle, ou., ce qui 

revient au même ne fait pas sem­
blant. de l’écouter! Que de fois 
quelqu’un s’est entendu poser cette 
question par un ami: "Je n’y com­
prends rien. Explique-moi ça, si tu 
piges comment se fait-il que X 
trompe sa femme avec cette petite?

avez-vous vu ?LA QUALITE DU FOIN Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d’autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

que peu­
vent-ils être, dans la vie, ces gens-

Le Brûleur à l’HuMe le plus 
efficace sur le marché, 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

là. ces gens que je ne connaisS- depuis 
oriente un bon 

génération actuelle, 
malaise qui existe.

Tous les foins que nous 
récoltons sont-ils égalemeni bons 
pour les animaux?

Non. la qualité des diffé­
rents foins est très variable.

Quelles sont les causes qui 
font varier la qualité du foin?

Les principales causes qui 
font varier la qualité du foin sont:

lo. La nature des herbes qui le 
composent : 2o. L’époque de 'la ré­
colte. Зо. L’état de sa conserva­
tion.

Q.gtUreS l|l|1 
;rre. surtou*
Bbre de la 
causes du 

,nt la crise que nous traversons, 
lt faciles à trouver.

Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie 

Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 366.

ce gros à d'a- 
à quoi peut-il bien s’em­

ployer dans l'existence? 
être quelque chose comme un mar­
chand de bonneterie en gros..,. 
Mon Dieu oui, cela paraît assez 
probable
à la femme, à sa femme, pour que 
ça ait l'air de tant l'intéresser, lui 
et de si peu l'intéresser, elle?...

N’importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

І
Il doit

R.

A. L. BROZOVSKY
Madame X est- cependant, beaucoup 
mieux que la petite Y

Q.
Tél. Queen 1970 22, Martineau. TéL R. 6518les siècles plus jo­

lie, plus distinguée, etc. Qu’est-ce
L'histoire de Que peut-il bien dire

pprend que les 
ont toujours

Rliés nous 
,ps d'abondance 1 
suivis d’années de disette, pout 

su alors se pré-

qui peut bien attirer X vers la pe­
tite Y GLACE ET BOISCHAUFFAGE. . et le retenir auprès d’el- 

Et que de fois, à une ques­
tion de ce genre, on pourrait, avec 
toutes les chances de formuler la 
réponse nécessaire, se borner à ri­
poster: "Oh! ne cherche pas midi 
à quatorze heures, va, mon vieux! 
C’est bien simple: c'est sans doute 
parce que la petite Y 
et que Mme X n’écoute pas."

Peut-être parce que Jules Jugé 
a moins chaud à présent, peut-être 
parce qu'il est las de rêvasser, il

MACHINISTESLa "Danderlne" tout en embel 
isant, renforclt et stimule chaqu 
eveu qui devient épais, long 

Les cheveux cessent de ton

I lle?.j qui n oui pas Bah! sans doute quelque chose 
dans ce genre: ' 
table concurrent,
Coll et Ole

McMullen-Perkins LtdTHE
FAVORITE ICE CO.

•outre la F. TELMOSSE CO.l'opulence
jbiiité des mauvais jours. Pour 

ictuelle. ces temps

Mon plus redou- 
c’est la maison 

Eh bien, si je réus­
sis, en effet, à faire venir mes toi­
les de Roubaix, dans les conditions

Expert* en
Réparations dos partie* 

vitales d’Automobile* 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et partie* de

483 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116

rt. BOIS SECQuelle différence y a-t-il 
entre la digestibilité d'un bon et 
celle d’un mauvais foin ?

Dans un bon foin, il peut 
y avoir 72 pour cent de digéré: 
dans un mauvais, la digestibilité 
peut s’abaisser à 42 pour cent.

Tous les animaux ont-ils 
besoin des mêmes foins?

Non, les animaux qui tra­
vaillent ont surtout besoin de foins 
riches en cellulose digestible, com­
me le mil, les fétuques, les patu- 
rins, les ray-grass et le dactyle. 
Les animaux en croissance ainsi 
que les vaches laitières ont besoin 
d'un foin riche en matières azotées 
et en chaux comme les trèfles, la 
luzerne, etc.

Q. - Quelle est la meilleure 
époque pour récolter le foin?

Il faut récolter le foin

Q.générationir et les pellicules disparaissen 
rocurez-vous une bouteille d tendance se 
Danderlne" dans toute pharmacl «it la triste p і ю e c011 ® "
і comptoir de toilette et voy< 11 !e graD(_ 4 °" ' * '

• , , K ipnuel le Canada a été entral->mme vos cheveux devienne! s lequel
On ne s'est préoccupé alors,
des effets immédiats de la 

La hausse considérable et

121 AVE. PARK DALE 
Tél. 8. 1384

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

sont manifestés Tonte* sorte* de Bol* 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.R. dont je viens de te parler 
sera assez malade, la pauvre mai­
son Coll et Cie

elle
'écoute'

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981oui, assez mala-заих et pleins de vie après ce r 

atchissement et délicieux trait de
Q. "Voyons, pénétrons dans un au­

tre intérieur, à présent 
d’un autre couple...
De celui-ci, par exemple 
grand maigre, à qyelle catégorie 

iale peut-il bien appartenir, 
Dans quel groupe convient- 

il de le classer, ce vertébré, qu* 
offre aux regards une barbe en 
éventail, un veston d’alpaga, des

itinne des salaires, dans les usi- 
i de fabrication des munitions 

attiré les jeunes gens

• Au tour 
Duquel? . . .

, WINDSOR, ONT. | rentre dans la salle à manger.
—Lili, mon petit. . .
Sa femme lève la tête, fixe les 

yeux sur lui d'un air de dire: "Par­
le. mon chéri, parle, je t’écoute." 
Il reprend :

R. CHASSIS COLORESDIRECTEUR FUNERA IREGARAGE

Ottawa South Garage
Tél. C. 121.

guerre, a
nos campagnes, des pères de fa-

Cr Plate Glass — MiroirsA. E. VEITCH1239 Bank
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti.

Nettoyage d’engin 
de Ford 825.00.

W. JO Y, prop.

vers nos grandeslie? mêmes, 
es, alors que. pourtant les pro- 
its agricoles se vendaient éga­
ient. à des prix exorbitants. La 
léquence fut que les fils de cul- 
iteurs, grisés par l’appât de Tar­
it. par la vie plus libre des vil- 

et leurs attraits, ont perdu peu 
peu le goût de l’agriculture, la 
de la campagne finit par leur 
tgner. et lorsque l'inévitable 
iction commença, après la paix

Colonial Art Сіам Co.Directeur Funéraire
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806

lui?
Châssis Colorée.

Vitres à l’étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

—...Lili, mon petit, vois-tu, j'é­
tais en train de songer que Ton de­
vrait vous enseigner, lorsque vous 
êtes des petites filles, en pension ou 
au lycée, l'art d’écouter.

—Oui?

Voiture pour Invalides

453 Ave. PARKDALE
pantoufles brodées — et qui a un 
numéro du 
guéridon à sa droite?

Spécial
Temps” posé sur ce 

Ce qu'il 
il doit 

. il doit

Tel. S. 202& Greer Tél. C. 3792.;
Heu. heu. 

oui. il doit être
Mais oui! ça vous rendrait 

les plus grands services dans la 
bien plus de services que ne 

peut vous en rendre la connaissan­
ce du piano ou du dessin 
sont que des arts d’agrément. . . 
alors que ça. vois-tu, ce serait un 
art d'utilité.

R.
lorsque la plus grande partie des 
épis sont en fleur. Plus tard, il 
durcit et devient moins digestible 
parce que sa matière digestible 
passe clans la graine qui elle n’est 
presque jamais digérée.

Q. — Le foin perd-il du poids 
après la floraison.

BATTERIES TEINTUREVULCANISAGEêtre sous-chef de bureau dans un 
quelconque ministère 
comme sa femme bâille! Quelle pi- 

Que peut-11 bien lui avoir 
dit, qui ait provoqué un pareil 
bâillement? Ce qu’il peut bien lu’ 
avoir dit? Parbleu, sans doute quel-

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeure, 
Dresseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. S.5096.

903 SOMERSET OUEST

CITEURS, ETC. BATTERIESOn trouve de la rhubarbe dans 
presque tous les jardins 
plante n’exige en effet que peu de 
travail et que peu de soins, et elle 
rapporte abondamment.

La plantation d'automne donne 
de bons résultats. Les tiges se met- 

four ceux qui sont demeurés sur tent à pousser dès les premiers 
И terres, durant la même pé- jours de printemps; jl vaut donc 
de. qui ont retiré de grands re- mieux planter en automne lors- 
its dans la vente des produits qu'on fait venir les racines de pé- 
ferme, quel usage en ont-ils pinières lointaines, 

d Pour un grand nombre, ils à tige rouge sont préférées. Quel­
ques variétés nouvelles comme le 
"Rubis” développées par la ferme 
expérimentale centrale à Ottawa, 
et la "Rhubarbe du Collège Mac- 
Donald" sont supérieures, sur bien 
des points, à beaucoup d'anciennes 
variétés commerciales”.

Beaucoup de gens nous deman­
dent ce qui porte les plants de 
rhubarbe à émettre tantt de tiges à 
graines et ce qu’il convient de fai­

ne se res- ! re dans ces circonstances, 
pas. que toute médaille bien entendu, dans la nature des 

Combien nombreux plantes de produire de la graine.

Ah, Dieu!Itlue, combien sont revenus aux 
nux des champs, avec les dis­
sions que doit avoir tout bon 
tirât eu r avec la ferme volonté 
s'y créer le foyer le plus sûr et 
plus heureux?

Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 

reconstruction par des experts.

THE ARLINGTON 
TIRE SHOPtié!

X
NENTAL LIFE

Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

—Peut-être. . . peut-être. . .
—D’autant plus. ma chérie, 

qu’"écouter”, ça n’a jamais voulu 
dire "entendre". La plupart du

que chose dans ce goût: "C'est évi­
dent, ma bonne371 rue Bay

TORONTO, CANADA

Contrairement à ce que 
l’on croit en général, le oin prend 
très peu de poids après la florai­
son. En tout cas. il est moins pro 
Wtable parce qu’il est moins diges­
tible.

R STERLING BATTERY 
SERVICE

grâce à ma 
courtoisie, grâce à mes qualités 
d’ordre et de ponctualité, je de­
vrais,* déjà, être chef de service. . 
Si je n’étais pas victime de l’intri­
gue, du "piston", et du favoritis-

510 rue Bank Tél. C. 999363 RUE SPARKS.
temps il suffit, lorsque l'homme 
parle, que la femme attrape au vol 
les derniers mots de ses phrases, 
qu’elle pique de-сі de-là quelques 
adverbes, qu’elle hoche de temps en 
temps la tête d’un petit air approba­
teur. qu’elle murmure, de trois en 
trois ou de quatre en quatre minu­
tes. presque au petit bonheur, des: 
"Oui?". "Sans doute 
ment, évidemment!..
"Peut-être

Les variétés EMMAGASINAGE

Salle d’emmagaHinage à l'é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis Isolés dans des cham­
bres à l'épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite solllci-

BATTERIES PEINTRE-DECORATEUR
Eagle Star 
Battery Co, 
of Canada,
Limited.

Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

Y a-t-il d'autres causes qu* 
font perdre de la valeur au foin?

Oui, la pluie qui lave le 
foin sur le champ et surtout la 
fermentation en grange lorsqu'il 
est resté- trop humide.

Que peut-on faire pour 
empêcher le foin de chauffer lors­
qu’on l'entre trop humide en gran-

Q.I sa tirer bon parti des circons- 
ws. ils ont compris que les 
ips d'abondance ne signifient 
inné trêve à l’économie; ils en 
tprofité pour rétablir l'équilibre 
u leurs revenus et leurs dépen­
ser des surplus, travailler à 
Glissement de leurs enfants.

"Allons, au tour du dernier cou- 
Oh! celui-là. ce

PAUL BIRONR.Г pie. maintenant 
type-là. 11 faudrait que je fusse dé­
nué des moindres qualités, d’obser­
vation pour ne pas deviner, dès lf 
premier coup d’oeil, ce qu’il est!.. 
Longs cheveux rejetés en arrière, 
retombant sur la nuque en boucles 
grasses: cravate lavallière à pois.. 
Hé! c'est un

PEINTRE ET DECORATEUR

Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.

.” "Evidem- 
’’ "Et alors?.. 

", pour que l’homme 
ait l’illusion que la femme qui est 
en face de lui lui accorde toute son 
attention et pour qu’il se contente 
de cette illusion 
faudra que, à l’occasion, je réflé­
chisse un peu à cette idée et que 
j’essaie de la creuser 
être là un petit sujet de chronique

—C’est certain, mon chéri!
Après un temps, Lili relève la 

tête de nouveau, regarde son mari 
l’interroge:

—Pourquoi souris-tu ainsi, mon 
chéri? Tu penses encore à ce que 
tu viens de me dire?.. .

Elle rougit légèrement. D'un air 
un peu confus, elle ajoute:

—Je te demande pardon, mon 
ami: tu serais bien gentil de me le 
répéter, ce que tu viens de me dire.. 
Il faut que je te l'avoue, je ne t’a* 
presque pas écouté, il y a un ins­
tant. et je n'ai presque rien entendu 
de ce que tu m’as dit 
train de penser à une fofrme de cha­
peau. que j'ai aperçue, cet après- 
midi, en passant à la devanture 
d'une modiste.

Q.iie considération t(V

Storage & Truckportation 
Limited

litres, et ils sont trop nombreux, 
11 Pas usé de la même prévoyan­
ts n’ont pas songé que les an- 

* se succèdent mais 
■blent

43 RUE NELSON. Tél. R. 6416rotre dépôt dans

ne de la Provin ? 
itario
t АКТІВ PAR

nent d'Ontario
tous les comptes.

ge.
Il faut alors y mélanger 

une certaine quantité de sel.
R.

‘artisse’’ évidem- 
C’est même un musicien

Edifice Jackson
Il est D’ailleurs, 11 122 RUE BANK

. . . Pas un pouce de vent ne m'ap­
porte ses paroles, mais je les de­
vine, ses paroles. L’oeil morne de 
sa compagne m’apprend qu’il leg 
lui a déjà débitées cent fois. "Ah! 
rendre en motifs très simples, avec 
des modes d’expression très purs 
la vîe quotidienne! Certes, c’est 
cela que la musique devrait s’effor­
cer de réaliser!

Tél. Q. 1744LE MARCHE D’OTTAWA Abonnez-vous au Canadien#n revers.

Il y a peut-Le marché local est cette semai-
n fort et l’activité est passa.

Il y a abon-artes Professionnelles ne assez
blement considérable, 
dance de légumes et de ,fruits. Le 

est plutôt rare et les prix

J

nouveau 
n'ont guère changé.6)BCIN AVOCAT

>■ L. CHABOT, M.D. PRODUITS DE LA FERME 
Beurre, en carré .
Beurre, en boulette 
Crème, pinte . • •
Oeufs, frais . • •

ï D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

Pourquoi veut- 
elle, toujours, exprimer des senti­
ments de poète? Ce qu'il faudrait 
à notre époque, vois-tu, c’est de la 
musique de prosateur, de la musi­
que qui irait-t-à-pieds

35c
NAP. CHAMPAGNEMEDECIN

CHIRURGIEN
iltMhé à l’Hôpital Civique 
* Chirurgien consultant de 
•Hôpital Général 

rue Water.
LAURIER EST 

Tél. Rideau 960

33c à 35c 
40 à 45c 

33c à 35c
succursale*. AVOCAT

VIANDES qui n’es-Edlfice La Banque Nationaled’Ottawa, Des Médecins Renommés 
les Prescrivent

4 à 6c sayerail pas, perpétuellement, de 
8 à 10c : voier SUr des ailes, dans l'azur 

6 à 7c I

Boeuf, devant . 
Boeuf, arrière . . 
Boeuf, carcasse . 
Poulets, la paire 
Poulets, la livre . 
Poules, la livre . 
Agneau, arrière . 
Agneau, devant . 
Agneau, carcasse, 
Porc, léger . . • 
Porc,- pesant . • 
Veau, devant . . 
Veau, arrière . •

et il dpmИ portefeuille déchire 
‘ ce qu'il pouvait i.’1"1'

—Oui, dit Merlin, 
plue lamentable, Je VI|US ' '

savez a,.se. bl=> m 
Derouvv 18

un aul 
l’arrêter

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61
HO AVE.

éthéré...”
Jules Jugé sourit, 

mécontent de lui-même, 
qu’il a. sans doute, 
juste, que ses hynpthèses, concer­
nant les gens qu’il'aperçoit en face 
de lui. doivent être à peu près exac-

(lc plu , $2.25 à $2.75 
.... 28 à 35c 
. . . . 25 à 30c

.................. 25 à 28c
. . . . 20 à 22c 
la livre 22 à 2Sc 
.... 18 à 19c 
. . . . 10 à 12c

...................5 à 7c
. . . . 10 à 12c

Il n’est par 
Il songe 

deviné assez
J’étais en

Scientifiquement confectionné» de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

de, car, vous 
mol que le citoyen

comme

AVOCATS
t

k J- A. GAUTHIERpas un homme
ne peut pas Thompson, Côté, 

Burgess et Thompsonpreuves, lui! L'eussions 
tout le peuple de P“rIS 
levé contre nouai

-Sans preuves' sans P»
railla Lenoir. Qui «1" (|U '

de preuves? El les P“Pier
portefeuilh

Heures de Bureau S-12, 1-6 

sur rendez-vous.

Tél. R. 4248 

127 rI'E DALHOUSIB.

Il accorde un 
d'oeil, successivement 
couples
parle plus, maintenant. Le musi­
cien. d'un geste boudeur, bourre

nouveau coup 
aux trois Etudiez-vous bien, et notez bien 

ce que la nature a mis en voue 
pour arriver au succès.

Soir AVOCATS Aucun des hommes
FRUITS

50 à 60c 
25 à 30c

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

Pommes, gallon. 
Bananes, la douz.lés? et le DIFFERENTES MANIERES

D’AIDER NOTRE JOURNAL
pipe. Le sous-chef de bureau 

Temps”sans entrain, déplie le 
Le marchand de bonnetterie. l'air BISCUITS DE SON 

BREDIN
25c
20c

ceaux? ..
—Papiers et portèrent! 

dans la chambre de 
dis-je, et elle a déclare 
talent des lettres d'amo t- 

(à suivre)

Pamplemousses, 3 pour 
Citrons, la douz. . . .

1. —En s’y abonnant ou d’n 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui auportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
leurs annonces dans notre journal 
ceurs, disant rue vous avez vu

6. —En encourageant nos annon

la douz. 40 à 60c 
. . . 25 à 35c 

. . . . 15 à 25c 
5 à 10c

Binaire cure les ongles en silen-AYOCATS Oranges, grosses, 
Oranges, petites 
Ananas, chacun 
Rhubarbe, le paquet . ■ 

LEGUMES

morne, se

6r N- M. BELLAMY “Parbleu! c’était fatal!—songe 
Comment ces mal-

O’Connor et McClenaghan
Avocat^, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7380

Fortement recommandée par le* hommes aux habitudes sédentaire*— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties eroustil- 
lantes — Essayez.-les dans l’intérêt de v»tre santé — Ce* Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré —— et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

te
Jules Jugé 
heureux hommes auraient-ils con 
tinué à trouver la force de parler 
quelque désir qu’ils pussent éprou 
ver de se confier? 
opposaient une inattention trop dé­
daigneuse. ces femmes, ces mala­
droites de femmes 
maladroites

MEDECIN
VETERINAIREiib ET MOI J|,: lll> 11) à 15eEpinards, le gallon 

Patates, la poche .18 anslt.
d'expérience. 90c

Profitant d'une absente c 
“a man, la petite 
la moitié d'un pot de '

barbouillée, 
momen

e? Elles leur10 à 15c5 RUE YORK, Patates, le gallona dév 
onfitur'

Lilly nouvelles, le gai. 25 à 30c 
50c

ïél- R. 861 Patates,
Pois verts, le gallon 
Asperges, 2 paquets 
Asperges, la douz. . 
Concombres, chacun

•Rés. S. 4708-j. 

de Bureau 9 à 6. Ah oui! 1erqu’à sa bouche 
constate le délit au

précipite Po,ir
remontrantes

qui ajoute

25c
qui, séparées de

Canada Bread Company• 11.25 
10 à 15c 

, 5 à 10c 
. $1.00.

r
le l’homme, tout le jour, ne consen 

tent même pas. le soir venu, à fai­
re l'effort de feindre de s’intéres 

choses dont il est obligé de 
de l’aube au crépuscule

fillette se 
вег. Vives 
de la maman,

de l
*US8 TURCS

bains “vit-o-net”
ET “HYDRO”

Choux............................ .... . •
Garrottes, la poche .... 
Garrottes, le gallon ... 
Céleri, le paquet ....
Persil, le paquet...................
Salade, douze têtes .... 
Oignons, paquets de douze 
Oignons, Spanish, la lb. . 
Radis, paquets de 2 douz. 
Tomates, la livre .... 
Plants de tomates, la douz. 
Betteraves, paquets de douze

CHIROPRACTEUR A NOS ANNONCEURS LIMITEDait petit' 
elle efl

aviez une Dr C. R. STRATTONite --- Si VOUS
Mademoiselle, et Qu

vilaine chose, <luo

20c ser aux Frank Hannibal, Gérant, 0'«awa.Ntoubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dam 
chacune des familles canadiennes 
françaises de la basse-ville. II e*’ 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési

int . . 15c ч’оссірег
. . 5c N’est-ce pas. cependant, au demeu- 

15 à 25c rant, la seule récompensé qu’il puis 
. 20c se'chaque soir recevoir de la peine 

15 à 25c qu’il a prise, tout le jour, cette at- 
. . 25c tention que sa compagne devrait 
15 à 20c lui prêter, cette attention qui lu'
25 à 30c donnerait l'illusion que s’il n’est | nous vous 

15c qu'un petit sous-chef de bureau, un [ résultats.

Des résultats peuvent être ob­
tenus à la condition de* 

condition*.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Mvix des rein* 

Lumbago et sciatique.

199, Q’CONNOR, OTTAWA 
tffél. Queen 8622

'1в cette
I-ЗП, vous?

ci- —Je lui dirais.
gourmande-

"Manfie

Man /
des plug modernes

reste, petite
—Et mol je dia:

enfant! 
maman!

lal-
rue

Tél. Queen 7860

ELGIN rer. Conflez-nous vos besoins et 
promeUnnu d'exceUe*”

volée, vilaine 
un I Courageuse
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GRAND SUCCES DES "DIX СОМИЩЕ-
MEIfTS" AD rEATREH buvellesTHÉÂTRE MUSIQUE Vu la foule toujours grandissan­

te qui s'empresse de se rendi-e au 
Théâtre Régent pour voir la pro­
duction des "Dix Commandements" 
il a été décidé par les directeurs, 
de tenir cette vue à l'affiche pour 
une troisième semaine, ce qui n’a 
jamais été vrt dans atfTtîn théâtre 
à Ottawa ou à, Hull.

Cela prouve certainement que la 
production des "Dix Commande­
ments" n'a pas de précédents.

Ne manquez pas cette occasion 
de voir cette représentation. Cette 
fameuse production est un épi­
sode biblique, la poursuite des Is­

raélites par les Egyptien
gagent sans défiance 
Ropge entr’ouverte 
gloutis.

s qui 
dans la 

et У son
і d-

PIQUE-NIQUE 
DES CHEVALIERS

VUES ANIMEES, VAUDEVILLE RADIO, ETC. Les noms quiEVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX jesuivent
la valeu 

Théodore 
Moïse; (j

le rôle del
Estelle tJ

neront une idée (le 
cette production: 
berts, dans le rôle 
les de Roche, dans 

Julia Fay. 
Clarence Burton; 
tie moderne

(<
de

і “DICK TURPIN”, UN DES MEILLEURS FILMS
DE TOM MIX BIENTOT A OTTAWA

0$T CASSER UNE TRES 
-MILK JOURNEE 
ZHKZ LES PERES DU ST- 

-1T , IRONSIDE. — PRO. 
ylï: If AMUSEMENTS VA-

' DIM AN- Га
lieet dans la 

du récit, Nita » 
Mythe Chapman rtl,hilrd‘ 
Robert Etleson et Rud, Lar

r.e w<

WILLIAM FOX A FAIT A GRAM) dispendieux 
FRAIS I NF BELLK ROMANCE 
DF L'HISTOIRE I)U PL 1*4 AV- 
DAC1EFX BANDIT DE JADIS.

Drdans lequel Tom Mix 
ait paru et il va sûrement augmen 
ter la liste de ses admirateurs ici 
nous déclarait le 

Cette représentation 
de ce bandit audacieux 
Mix dans le grand rôle 
des événements importants 
carrière artistique de 
Fox. car

! A. composent avec tout b- 
leur connaît les 
l'action.

]

Personnage* de Colomb, con-" -Chevaliers 
Hull No 1693, ont eu diman- 

annuel chez
gérant du Keith 

de la vie 
avec Tom

pique-nique 
$ du St-Ksprit. à Ironside 

du chef Alphon-

L‘ETOILE DES VI ES DE LOI EST 
A FAIT SENSATION ГОММК
< "A VA LIER HABILLE DE RI-
< H ES HABITS DE L'AN 17:$."».

Et il ajoute: "Des manteaux je 
velours broché brodés de fleurs et 
le papillons, des bas de sole roulés 

au bas du genou et retenus 
des jarretières rayées; des chaussu­
res avec talons rouges et boucle 
de diamants, des cravates de den­
telles et des plumes d’autruche sur 
leurs chupeaux.

Et—arrêtez! Eu hiver ils portent 
des manchons garnis de dentelle et 
d'nermine.

Et dans cet accoutrement, parmi 
les plus gais, était le pimpant Tur­
pin—l'audacieux Dick, qui volait 
ïes riches, donnait aux pauvres, et b 
qui on donna le titre de "Robin 
Hood des chemins."

Vous le verrez ainsi au théâtre 
Keith la semaine prochaine, 
manquez pas de vous y rendre.

de Veau dans "Samples" 
dés meilleurs était 

ns du 
ons com

SEMAINE COMMENÇANT LUNDI LE :$1 AOl'T
Six Actes de Vaudeville au Keith-Albee.

marque un
Quand ses représentai 
Cèrent à perdre (le leur 
il entra dans la 
et de là dans le

L présidence 
Ler. Plus de 150 membres 

Parmi les nom-

f Г
cette étoile

iissi
є présents.
Ljteurs qui se sont rendus 
Lquait le député J. E. Fon- 

L m. H. Dupuis.
fit vers 7.30 heures 

Lde l’édifice des Chevaliers. 
Egeipale, et de là les mem- 
Ljnt conduits en automobi- 
L chapelle des Pères où une
L chantée par ie Supérieur.
Lurs de l’avant-midi et de 
Leidi il У eut un program- 
L intéressant de courses et

popui
comédie mu: 
vaudeville

ce sera sa premièrePRIMROSE FOUR
ntion sur le Broadway, malgré qu’il 
fut pour des années un favori dans 
les théâtres de New-York 
environs.

La Cie des Films Fox promet un 
programme" des plus rares au théâ­
tre Keith la semaine prochaine où 
sera montrée la vue “Dick Turpin" 
une démonstration de la vie rem­
plie d’aventures du célèbre voleur 
de grands chemins anglais avec 
Tom Mix dans le principal rôle.

Dick Turpin était l’un des plus 
hardis chevaliers Anglo-Saxon et 
l’union qui existe entre lui et son 
cheval. Black Be>>s. est comparable 
à celle existant entre Tom Mix et 
son fameux cheval "Tony", 
cette raison, quand bien 
cette vue devrait être appelée une 
vue de "Costumes" et ainsi diffé­
rer de celles associées avec le nom 
de Tom Mix. les admirateurs de 
celui-ci le verront au mieux, dé-

MYRON PEARL & Cie
Vn millier de livres Char-

Pau 
liste 

, droi

à la

remporta de grands 
tenaire est • 
habile qui le

8«( ves. Sa 
une jeune remffle

supporte admit

НАМ K KCHOKVdans et des

Le succès de ce film est dû 
choix minutieux des 
comprennent la charmante Kath­
leen Myers, proclamée fa* femme la 
plus fameuse de l’écran. Phil. Mc­
Cullough. James Marcus, Alan Haie 
Sid Jordon. Lucille Hutton, 
Montana et Jack Herrick.

Vue superbe jument noire

ment. William Êb 
loque dont les méthodes 
nales. Dans

WILLIAM EBS acteurs qui

something New" n
Alw.«>~ Something New" l’art de la ventriloquie. Helen 

‘retti est appelée

: : r

ËêS "La petite Vcavec la grosse voix"Bull
férerROBETTAS et DEEGAN

■ DIZZY HEIGHTS"

\ agréable de la regarder 
tendre. Sa voix

Pnis amusements.que de

sang, nommée Black Bess en l'hon­
neur du fameux cheval de Turpin, 
a été ajoutée aux étables de Tom 
Mix. et dans ce film elle 
qu elle est une reine chevaline de 
l’écran.

est belle et 
et elle le démontre dans des J 
sons populaires et classiques] 
bettas et Deegan

? même
faisщ ШІИЕ $9,000 

U CIE BEACH
NeІ 'щлу terminent le 

nouveauté de
Ц|щ|SUR L'ECRAN .........

ТОМ МІХ DANS "DICK TURPIN
de George II avec la populaire Moue

gramme par une 
d'acrobatie et

prouve4 11
sur trapèzes ap 

"Dizzy Doings". Vn des moj 
'excitants deLE VAUDEVILLE AU KEITHVne production des jours

J. "TL Blystone. est le directeur 
-montrant des exploits merveilleux de "Dick Turpin". Charles Kenyon 
de cavalerie en échappant aux offi- auteur de "The Iron Horse" 
tiers de la loi d’Angleterre, voilà écrit l’histoire qui peut être définie 
175-ans- comme un drame de romance et

"Dick Turpin" est le film le plus d’aventures.

—IFox. comme brigand—Dick Turpin.
Nouvelles Keith

ce numéro est q 
M. Robettas exécute un jeu 
ses dents d’une rapidité de 4i 
volutions à la minute.

La représentation de la Cie 
liam Fox du célèbre bandit “ 
Turpin" avec Tom Mix dans lei 
cipal rôle est le grand sujet; 
l’écran. 
d’Esopes, une comédie et les 
velles hebdomadaires du Keit

ÏERBERT INTENTE UNE 
ІУІТТЕ EN DOMMAGES 
IRE LA VIE BEACH MO- 
D’OTTAWA.

—I 
me la 
brave, 

—F 
un sa 
зе: le

Comédi-Fables d'Esope-
Myron Pearl et sa compagnie, 

qui présentent "Echos de danses", 
principal numéro de vaudeville au 
théâtre Keith, la semaine prochaî-

demande de M. Frank Er- 
la rue Laval, qui réclame 

ien Beacb. président de la | re^te. 
lie Beach Motor. d’Otta- 
ücat P. A. Gaudet a inten- *a Plui

ne, est tfn numéro de danses des 
plus nouvelles. Trois du groupe 
de quatre de cette compagnie sont 
des danseurs. Vautre accompagnant 
au piano, ce qui constitue une fan-

La reconnaissance considérable 
de la musique donnée dans les fa­
milles de ces élèves semble exiger 
de la part de l’école, une recon­
naissance adéquate.

Il n'est point de sujet que l'on

mort sur la potence de 
trique personnage. Strauss est 1< 
musicien moderne le plus porté au 
réalisme dans ses compositions, ei 
l’on a souvent discuté la valeur de 
ses effets de réalisme, tels que les 
moutons tondus de Don quixote et 
la symphonie domestique de la vie 
de famille. représentant la 
time du père, de la mère 
bébé, y compris le bain de ce der­
nier.

cet excen-ilu Premier Anniversaire de B. F. Keith. 
COMMENÇANT LUNDI LE 7 SEPTEMBRE

ATTRACTIONS SPECIALES

H У a en plus les FSemaine
-G

; Madame William Ray Browne, autrefois Y'ietoria 
1 de Cumberland. Marjorie Stevens 

В-C., et une de nos musiciennes canadiennes distinguées. nr supérieure une action *es tr< 
uge contre Olen 4 Beach jau mo 

Inde 
reté d< 
louche 
ge-leT 
écoute 
femme 

—Itr

LE THEATRE LE PLUS FRAIS EN VILLE 
Représentations continuelles. 1 à 11 p.m.

-30c. Loges 4vc Soirées. 4 0-60c. Loges. 7 5c
j 30. 5.30 et S.3" p.m. Grand sujet: 1. 4. 6.45 

et 10 p m

taisie terpsichoréenne des plus at­
trayantes.

Matinée:- 15 
Vaudeville A NOS LECTEUR! montant mentionné, 

pandeur réclame cette 
prétendant qne la Cie 

Ida causé de gros domma- 
цу'іі fut arrêté le 16 juil­
let inculpé d'avoir 
«mme de $428.62 à 
ttge, propriété de la com-1 ou tout 
Kawa Beach Motor.

puisse enseigner à l'école qui au­
rait une portée aussi grande et une 
valeur aussi considérable au point 
de vue de l'emploi des heures de 
loisir et de repos qui deviennent 
de plus en plus considérable

Un autre numéro attrayant du 
vaudeville de la semaine prochaine 
est le quartette Primrose Four. Ce 
numéro de chant est connu sous le 
nom de "Un millier de livres d’har­
monie" vu la pesanteur des chan­
tres et leurs superbes voix. John 
Philbrick qui jouera avec Lorette ^ ragement.

Vous ne sauriez croire le 
que vous ferez à notre journJ 
achetant de nos annonceurs J 
leur disant que vous avez vu 
annonce dans "Le Canadien.”

Chronique Musicale::"1

Dans le Monde du Cinéma ; conver­ti pour
=M la classe ouvrière et chez le public 

en général.
Nous comptons sur votre eStravensky dàns son Ballet Pre- 

truchka. cherche à imiter les 
pirs d'un jeune dandin mourant au 
moyen d’une phrase musicale for­
mée de trois triades en quintes 
successives que les 
pianissimo, 
aussi le jeu d'un orgue des rues 
d'une manière admirable 
vant à cette fin de la flûte, de la 
clarinette et de la clarinette de 
basse.

Dans la "Beauté et la Bête" des 
Scènes Enfantines de Ravel, 
voyons le compositeur imiter la 
transformation du monstre -en tyi 
charmant et noble jeune homme 
moyen d'une glissante .descendante 
sur la harpe.

IORUHESTRE A L’ECOLE DU 
DIMANt HE

Л me. Les instruments à vent ont gé­
néralement cet effet. Un saxopho­
ne joué à la mode Jazz n'a certai­
nement pas sa place dans un tel 
orchestre, mais Si le saxophone est 
joué avec douceur et révérence, 

j tons moelleux ajoutent de la ri- 
hesse au volume de 1 harmonie. 

L'on doit toujours chercher

fois en

Durant le repo = des artistes de la, On verra Corinne Griffith dan? 
vue "Goose Woman", dont la pro- trois vues consécutives nommées: 
.duction a été remise à plus tard à "Modern Madness ". "Déclassé" et 

de la maladie de plusieurs Forever After." 
directeur Clarence 

LaPlante
sous sa direction pour tourner une 
vue intitulée Doubling for Cupid

I » subi son procès le 24 I Jams 
Jtrnier devant le magis- J ~*Es 
K»ell et la Cie Beach fut | foyer, 1 

( faute de preuves.
I fut obligé en attendant 
fc de passer 6 jours en 
lil prétend que son incar- (iue par 
1 causé de grands dom- 
«b commerce, 
anse s’instruira 
le de la Cour Supérieure

LA SANTE PAR LA MUSIQUE
De nos jours l'on avocasse maints 

moyens de conserver ou de 
vrer la santé, 
pâte dentifrice et de brosses à 
dents, voudraient nous faire croire 
que la santé dépend du maintient 
en bon ordre de notre râtelier. Le 
manque de culture physique 
recommande une diète brutale. Il 
est amusant de noter que la plu 
part des annonces que nous lisotfi 
dans nos gares ou nos tramways 
nous offrent quelque chose destiné 
a maintenir notre santé en bon état 
Tonique, pilules, vitamines, lotions, 
extraits et que sais-je. Ces produits 
ont nul doute leur valeur, -mais 
pourquoi se donner tant de peine 
lorsqu'il est si facile de

Il y a quelques années â peine 
1 l'orchestre à l’école du dimanche 
[ était chose quasi inconnue, mais il 
n'en est plus ainsi. Avec la гарі-

Une Sensation Etonnante Retenue poi 
une Troisième Semaine

cors jouent 
Ce compositeur rend

ble, le 
—La 

faciles
acteurs, le 
Brown prendra Laura

Les fabricants de
bat і et *a universelle croissance de | 

l'amour pour la "musique, il s’est
La vue “Charley's Aunt" 

tou? les records a Chicago. Ils ont
CèU* va* d«4 depuis six мдаітм. і prodait dur8c: ces dernières an- 

і nées une augmentation générale
і dans futilité de l'orchestre. L'éco- T'6 Préfé"nce à un. simple

volume de son."

en se ser.

duire une harmonie douce et cal-

doit être
au pro-The Talker est finie 

depuis la semaine dernière On re-

Stone. Anna-Q. Nilsson. Tully MarJ Charles-Spencer Chaplin 
efrau Barbara Bedford. Gertrude jXeaton. Monty Banks et autres, a 
gbort. Lydia-Yeamans Tito?

Douglas MacLean, qui 
tenant au premier rang de ; grands 

dan? 'ia distribution: Lewis comédiens avec Harold Lloyd Cecil B. DeMilles

“LES DIX
COMMANDEMENTS’

j le du dimanche est l'un des en- 
Idroits ou l'emploi de plus en plus ! 
' fréquent de l'orchestre a été la plus j

"Pour contribuer convenable- 
: ment aux besoins des offices reli­
gieux un orchestre doit se confor-r^marquable Pourquoi n'en se­

rait-il pas ainsi? C'est bien à l'école 
(du dimanche que l'orchestre peut

mer aux besoins du moment. Si 
(l’orchestre joue ■ ■récemment signé un contrat ave- un morceau d’ou-

• • ’.a Paramount. -Leng<sgcant a faire,
qui joue arec Tom ,c„ sdn> de coné,l: -- pour ееі«*!<еїю|г l un dea aides les Pla» 

Il *- arrivé à Xew-|*irab,*> 1”
Comme le disait l'un des

vert are ce morceau doit être de 
, nature à préparer les esprits au cal­
me et à la dignité qui doivent pré- 

sunn-j valoir à une telle réunion Durant 
і il rient de passer і tendant... d « oies dn dimanche les les morceaux de chant l'or.Vstre 

complète après avoirjp!^ éminents: rtoit ^„,4, accompagner que gui- ver en bonne santé

dé-Diana Miller 
Mix dac^ "The P-ainbow Trail", sa Ces effets de réalisme 

sique sont fort appréciés
compagnie 
York, la semaine dernière, venanj 
de Honolulu.

prochaine vue. c changé son nom 
de Ruth en Diana par simple ha­
sard en ouvrant un livre pour .choi­
sir le premier nom qui lui plairait.

par un
certain nombre d’auditeurs pour la 

se COnser simple raison qu’ils permettent, 
par un moyen par l'association de l’idée avec des

omme un moyen de • onduire i# j tout à fait charmant. Pourquoi ne ип^р^нГ.ГіпоГіе tout TT™”'

pr.n. Грог* іглїг,,1; S' і £ r/uvru0 “.n:b„ d;jaumr mais,si ‘'impree'cipaux résultats de l emploi d'un ’ stable." Ik chanter” ^ ПЄ va pas plus loin' !’ef-
». j fort est puéril. Nous ne devons

feur cLsv °»8 T СЄ co,f- PaHuger d'ut, compositeur par son 
feur chauve qu, offre s son client |auccès d'imitateur, car ces effets 
une loin,n destinée à (aire répons-,de réalisme ne sont que ,1e nm|.

' s,,r *>" cra"e « talion, mais bien par son habileté
nudé. Il n est certes pas, un con- à faire réaIiser ga peneée e„t№re
ralnqnant exemple des effets ré- ce ,IUi est la création du génie 
générateurs de sa lotion.

La chose est

une vacance
L'orchestre a sa placeOnfini la vue Introduce Me".

l'attend d'une minute à Va, T; л ( marquée a l'école du dimanche et j< 
ou il doit eoma.cn- er ce a plusieurs points de vue."

"Je considère que l'un des

toule ; der L'on s'en sert trop souvent

George O'Brien et Madge Bella- ^Hollywood, 
язу ont inventé une nouvelle valse ! bien*.ôt la premiere panie d 
qui tait rage eur la côte du Pacifl- eomédies

Jamais dans l’histoire de vues animées à Ottawa 
ou à Hull une production n’a créé un enthou­
siasme aussi formidable.

A cause du fait que les Dix Commandements ont 
été si bien appréciés et suivis Os ne seront pas 
vus à Ottawa ni à Hull pour plusieurs mois.

orchestre à l'école du dimanche est 
■ > Ernest'Torrence vient de partir I d’ajouter une nouvelle richesse 

Bryan Foy est a faire le deaxiè- New-York pour Hollywood où j programme religieux." 
me épisode de comédie pour la Fox j ;i doit bientôt commencer la vie C'est à bon escient que je dis‘pour laisser l’orchestre accomplir 
Film? aux studios de l’ouest. La The Wanderer' Sa dernier* vu* un* nouvelle richesse car l'oeuvre j seule la tâche, dans ces cas je con­

es'. Night Life of New-York qu'il! de l'or-hestre n'est point de mo-j sidère que l’orchestre est plutôt 
finit dernièrement

George Stewart, frète d'Anita I island
Stewart, joue dans "Tainted Souls 
la derniere production de la Fox

A moins que la direction du 
au‘chant ne soit faite" convenablement 

l’école cesse bientôt de chanter

vue est encore sans titre
ix studios de nopoliser le programme ou même j nuisible qu'utile 

d'y prendre une place prépondé- ligieux." 
rante L'orchestre ne saurait être 

Lo:- Wilson Warner Baxter en soi. le but religieux de ces réu- 
iLuke Cosgrave. viennent d'être nions, mais bien une aide

pour jouer les premiers rô- river à ce but et si tous les inté- 
Welcome Home Cette ressés veulent bien s'imprégner ffe

au programme re
toute autre chez 

est pas un 
preuve

PRIX 4 représentât ions pai

1.00 — 3.20 
0.00 — 8.20

les chanteurs, il n'en 
seul qui n'offre point la 
évidente que le chant maintient la 
Vigueur chez ses adeptes. Caruso 
n'était ni maigre ni chétif, ni fai­
ble ni anémique, i.on plus que Mac 
Cormack ou nos grandes primado-

A PROPOS DE
GENTILSHOMMES

A LA TETE RASEE

Matinée 25c, 35c, ."50c
BONNES NOTES POUR L.l 

MUSIQUE
Fil me

Soirée 50c. Üô<\ 7 fo­
il n'y a pa>. de repos pour cer- dan*

tains acteurs. Par exemple Mary- j -, ^ dirigée par James Cruz#- cette pensée
^e* j lui-même. La production commen-; bre de soucie."

}#-era vers la fin de <-e?,e semaine "L'orchesi.r-- a

Depuis plusieurs années déjà, 
ceux qui s'occupent activement de 
l’éducation au Canada, ont 
mandé avec insistance la reconnais­

ses gentilshommes à a tête ra­
sée. vêtus de riches habits.

s'éviteront
Astor travaille sans vacances 
puis certainement sept ou hui*, moi 
Elle finit son rôle dan * 
ment" aux studios de Thomas-H 
Ince puis au Canada, 
à Los Angele» apres un voyage de 

milles et est allée travailler 
le même après-midi de son arrivée 
pour la vue "Playing With Souls" 
Mary se propose toujours une va-

Çus dans les fenêtres attendant 
pour leurs perruques: d'autres la 

Le premier a noter les effets |f,gure recouverte d’une vitre pen­
du chant sur la santé est le fran- i ant f,ue *e Pprru,iuier couvre leurs 
ÇafS Gettry U 741-1813) qui 
dit:

V,'- ;
1

recom T roisiènl 
et dernièl 
re grandi 
semaina

une Valeur ex- 
e * * ; rablement a l'école du dimanche

Un des plus intéressants spec ta-j lore de ses relations avec les offi- ШШ/Мnas, non plus que tous nos chan 
reurs de profession.

SeAEntice- Représen­
tée actuel- 

lement

HPL -ance par les autorités scolaires df 
'"étude privée du piano ou des au- 

ouvres instruments de musique et 
ns j d'accorder pour ce travail les.mê 

données sous ie patronage de l'éco. ' m< - bonnes

S mrevenue tears d'ane scène de feu de foret? и es ou les cérémonies du cnlte. 
prise dans ia vue de Zane Grey a l'occasion des fêtes et réception 

Code of the West" était Walt
perruques (le poudre blanche."

Un ancien écrivain, faisant la 
chronique des faits et gestes des 

petits-maîtres" fats et gais de 
Londres dans les jours riants de 
1730 â 1 740, nous les dépeint ainsi.

notes qui sont don-
lanceur du : le ou encore dan- l’oeuvre sociale I nées pour les autres sujets d’étude 

riub de baseball, de Washington, et | de cette dernière Mais ce denxiè-1 H est reconnu qu’un grand nombre 
ie héros des séries de 1024

Johnson, le fameux "Je place trois ’doigts de 
main droite sur l'artère de 
bras gauche ou sur tout autre ar 
tere de mon corps et je me chante 
une mélodie dont le mouvement 
suit les mouvements de mon pouls 
puis, prenant un repos, je chante 
sous les mêmes conditions une mé­
lodie au mouvement varié et je 
constate que les artères de 
corps adaptent leurs mouvements 
à celui de mon chant, accélérant ou 
diminuant suivant le cas."

Les physiologistes modernes ont 
établi le.fait que le chant 
une forte et saine influence sur le 
circulation du sang.

n-‘ point doit céder le рач au pre- d'élèves sont anxieux de poursui- 
< ompàgnîe travailla toute ia nuM mier don? je viens de parler.” ; vre de telles études musicales en 
aux scènes de ce feu de forêt» (.r L’orchestre a une valeur ax dehors de leurs heures de classes. 
Johnson dit que cette vue lui don- 'raordinaire aussi, en r-e qu’il four Dernièrement 

choisie pour jouer avec Richard. najf autant d'excitation que quand і ni? un moyen d'exprimer les 
BartbelmerH dan? sa prochaine vue,,] lançait devant une foule énorme 
pour la First National. Short Lea • • •

L
can ce qui ь arrive jamais

Dorothy Mackall vient d’être
professeur

senti | anxieux de se renseigner sur l’in- 
mênt.s de J âme lors des cérémonies і Пиепсе que la musique exerçait 

| religieuses er cette valeur, â ce jla vie intime de ses élèves, prit 
jouera le і de vue. ne

Ш: ••

y_t

PARC LUNAve’\ Dan? le moment Dfck travail-;| William Collier Jr .aurait être trop j one sorte de recensement des ins 
j rôle de l'enfant prodigue dans la j exaltée car le-, moyens d'exprimer ' truments^ui не trouvaient dans 1er

d#-(demeures de ses élèves. Le résultat 
(de. son enquête fut étonnant

Tous le- jeunes gens qui pré- découvrit que dans presque chacu-

le en Floride à la vue "Soul Fire

vue Paramount "The Wanderer
La prochaine vue de Tom Mixlparroj protagonistes du jeune! ^ar ’Г°Р peu nombreux

Betty Bron

sentiment religieux -onr
Ii

pour la prochaine saison sera "Th*-іj Collier, on remarque;
Everlasting Vtbispcr L étoile de'gf>r, et ja famille que Betty *<*ur ’aient a l’orchestre
l’ouest de Fox Films est mainte- j 
nant à Yosemite Valley, prenant des :
Scènes pour la vue "Rainbow Trail "

SEMAINE
» COMMENÇANT

n«. ne de.4 demeures dea élèves de sa 
auraient que devenir plus loyaux classe, l'on pouvait trouver de deux 

et plus dévoués â leur école car i! à trois instruments de musique 
semble qu'au lieu de retirer simple - 1 profusion telle d'instruments 

par cent ne s’élèvent pa- au- ment des bénéfices personnels ф- montre qu'il existe dans les famll- 
deesee de la médiocrité, parce qu'ils teur association

Dimanche, le 30 Août: . ІЯ Perte d,.« RttcheuM»
ПІп«Іпгст,а:;'Пг<'и PaPilique Canadic 
l"luèi\ f,04i ..... V Г UI1P ll!luU*ur dit GZ0 t 
h1*»™ et K ‘‘-'-Im.u. du niveau d

hit:

Pitt?»-'-'™
"C ee?,*rr!U"t » ti

FairvicWpf^tSa/aa88e d’1111® blanch

avait p<,ur "Peter Pan."

Mlle Inez WoodDoris Kenyon commencera la vue 
"The Half-Way Girl", la semaine négligent la voix qui les invite â
prochaine. Elle aura ensuite le pre-
mier rôle dans "The Lady Whol1-*’ -moment.
Played Fldele", vue tiré du roman

les un champ, d’éducation musicale 
inexploré par nos écoles et qne des 
classes musicales organisées dans 
nos écoles pour l'enseignement de. 
ces divers instruments auraient der 
résultats surprenante. Dans plu­
sieurs endroits, d'ailleurs, la chose 
se fait actuellement.

avec l’école de LE REALISME EN MUSIQUE
ont la satisfaction de donner 
peu d’eux-mèmes

Si nous remontons jusqu’à Dus- 
sek, nous trouvons que ce composi 
teur a écrit une oeuvre intitulée: 
"Les souffrances de la reine de 
France” (Marie-Antoinette) dans 
laquelle oeuvre 11 cherche à pein­
dre les souffrances de cette infor­
tunée princesse au cours de son 
emprisonnement, de son procès et 
de son

pour l’oeuvre
commune." ^

J ai dit que l’orchestre pouvait 
enrichir le programme religieux de 
l'école, et comment? Mon expérien­
ce me permet de faire les 
tions suivantes:

L orchestre doit être composé 
choix convenable

. Il y a un moment dans la vie de 
і V homme 
js’il le saisit.
' A l'envers.

AVEC LES FAMEUSES PLONGEUSES
de Gerald Beaumont. marqué pour son bonheur

Venez et amenez vos amis. 
REPRESENTATION DE VAUDEVILLE

AtSeltét que Ben I.yonh в-га d<- 

retour aux studio* de New-York ! 
venant de la côte. 11 commencera le і 
production de "The Winds of Chan 
ce”, U jouera le premier rôle dans 

і en® course d’autos. Cette vue sera 
nommée "The Pace That Thrills”

, Rile est tirée du roman de Byron

sugges-
voyageur.—Je vois, c'est bien

ici le numéro 99.
La maltresse 

c’est 66.
(maison à l’envers pour un chan te­

ll est évident que l'organisation 
d’un excellent orchestre serait cho 
se facile à une Initiative sage. Ler 
déboursés individuels ont déjà été 

appropriée et d’une faits, puisque les Instruments soni 
modulation douce et suave. Un or- en la possession des élèves et le 
chest re formé d’instruments trop coût, réel d’une telle organisation 
bruyants ou exécutant une musique qui resterait à la charge des auto 
trop éclatante ne saurait, ajouter â rités scolaires ne serait point 
la valeur religieuse d’un program sidérable.

Tousses jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m. 
Promenez-vous sur nos Mon ingnes Russes de |50,C0C 

PATINOIRE—Lo plus grand an Canada.

Non, Monsieur 
Nous avons tourné la

d'un .
ments et la musique qu’elle exécu­
te doit être

exécution. ,La chute du 
teau de la guillotine y est rappelée 
par un accord sonore suivi d'une 
gamme descendante.

Cela nous rappelle la cute son i| 
daine d’une septième dans Voeu-'( 
vre de Richard Strauss, tntltulér 

"Till EulenspeiggeV’qui rappelle la

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et une cfiose pour vons amuser. Fanfare do 25 musicien."

1000 Sièges faisant face à la Ravissante Rivière Ottawa.Etre prêt.
Si vous voulez réussir, soyez ENFANTS GRATISENTREE, 10c

prêt

JOE MENDI
- IHIMPANZKE

JOHN PHILBRICK
et

LORETTE DE VEAU

HELEN MORETTI
La petite tille avec la

crosse voix.

LILY MORRIS
Le chanteur, comédien le 

plus populaire d'Angleterre

і
R

Ш
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[£5 ROUGES SONT 
J EN SEME PLACE!

RETOUR DH.ARRV WILLS

Harry Wills, le champion poids 
lourd américain de race noire, doit 
s’embarquer le 29 août pour New- 
York. Il vient d'arriver à Paris 

Iaprès un tour d’Europe de plusieurs 
I semaines.

"I • —Vï r'

„ romque 
Sportive

/

4 і Is
LES ПОГОДО, AVEC RHEAUME 

DANS LA CASE, BATTENT OT- 
TAWA-EST.yt SOUMISSIONS POUR FOURNI- 

TI RE DE CHARBON
Des soumissions adressées au Bu-■fi ИfiC' ilT:e. Le Laurier a bousculé les Sé- і

! v naleurs dans le caveau de l’Inter- j 
provinciale, en leur infligeant, di- :vique, Hôtel de Ville, seront reçuea 
manche après-midi, une défaite de 
7-5. Ottawa-Est avait encore Blon-

H reau des Directeurs de l’Hôpital Ci-

il I par le Greffier de la Ville, jusqu'à 
vendredi, le 4 septembre prochain, 

,iin dans la . as... et quoiqu'il fut A ÿ)|dl, é,.onomle de hlmlère. 
pin, heureux que lu semaine lier- Les deïl„ et formulM 6e soumis- 
nière. il. n'eut pas l'appui nth-fs Lions peuvent être obtenus du sous- 
sa ire de ses amis qui se rendirent ' 
coupables de cinq erreurs.

Pinkie Rhéaume. dans la case des 
Rouges, a fait de l’excellente be­
sogne; il éparpilla ses six coups : 
saufs et retira huit hommes au hà 
ton. H. Gauthier, qui débuta^ avec 
l'Ottawa fut le seul capable de le 
malmener sérieusement; il lui av j 
radia deux coups, dont un double 
en trois efforts.

A. Johnson fit un magnifique ar­
rêt d'une seule main à lu Tème.

Points par manche:

I Par ARBITREJ. , ilIIÉi&mm&sæ$$$$mmœmmm*mæmm$83$ææmraiæ8às8$$88s$88$si
AUTRE DEFAITE 

DES GEANTS
Daté à Ottawa ce 26e jour d'août 

1925.
Signé NORMAN H. H. LETT.

Greffier de la Ville.

UN COUP FATAL 
AU CLUB DUPUIS

%

і COMMENTAIRES ET NOUVELLES x

JACK DEMPSEY se présentera ce matin à son camp d’entraîne­
ment avec un oeil au beurre noir.

—"Qu'est-ce que c'est que cela?” lui demandera-t-on.
‘Rien du tout”, dira le champion. "C’est le résultat d’un travail 

soigné! Vous en verrez bien d’autres d’ici un mois. Je travaille dur 
tous les jours excepté le dimanche. Je veux me remettre en très bonne 
condition. Il me faut être en état de me présenter contre tout venant.”

Quand on lui a demandé ces jours derniers s’il s'entraîne pour se 
battre à Michigan City en septembre, Dempsey a répondu:

Je n’ai pas de nouvelles de Floyd Fitzsimmons, mais j'espère 
bien entrer dans le rond le mois prochain. Cependant, ce n’est pas 
sûr. Je ne veux pas prendre de chance avant de rencontrer Wills et 
pour me mesurer à ce boxeur il me faut auparavant livrer une couple 
de combats. Je sais aujourd'hui qu’une bataille de quelques rondes 
vaut autant qu’un mois d'entraînement pour mettre un homme bien en 
forme. J’ai fait certaines découvertes intéressantes lors de ma bataille 
contre Gibbons. J’avais absolument besoin de ce combat pour me pré­
parer à boxer Firpo.”

BEAUCHAMP FAIT DU BON 
LE CIRCUIT DE

A NOS ANNONCEURSLE MONTAGNARD PREND LA 
DEUXIEME PLACE EN BAT­
TANT LES OUVRIERS

TRAVAIL.
CODERRE.

N'oubliez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 

j françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents

Le Montagnard s'est affermi en 
deuxième place dans la ligue Ot- 
tawa-Hull. en triomphant, diman­
che. du club Dupuis qui tombe en 
troisième place, au pointage de 6*Laurier .... 2211001 

4. Cette défaite peut être Jatale Ottawa-Est . . . 2110001 
aux Ouvriers, car une demi-partie

Les Hulloie, ne sachant pas pro-1 
fiter des occasions qui se présen­
taient. dimanche après-midi, clans 
leur joute avec le Ste-Brigide. et 
commettant quatre erreurs, durent 
céder aux Irlandais, par 9-6. la 
dernière partie de la saison régu­
lière de la ligue Interprovinciale.

Les Géants furent impuissants au 
bâton, jusqu’à la septième session, 
alors qu’ils enfilèrent trois points. 
Beauchamp. cx-Laurier, qui travail­
lait pour les Peaux-Vertes, ne fut 
guère généreux et, dans son duel 
avec Désy. il eut un léger avanta­
ge. surtout à cause du jeu solide 
de ses confrères au bâton. Proulx. 
Turner. Mulrooney et Holly, cognè­
rent chacun deux coups et Saint- 
Amatid eut un double sac.

Mais Hull ne frappait' pas en 
temps opportun. A la première 
manche, avec trois hommes en rou­
te et deux hommes retirés. Aubry 
s’éventa comme un fakir.

Points par manche:
Hull-G. . . . 0002100?, 6 9 4 
Ste Brig. . . ИЯОЗІх 9 112

7 « 1
5 6 5 résultats.

seulement les sépare du caveau.
Moore est responsable du désas­

tre, vu que dans la première man­
che. il donna trois coups saufs, 
deux passes, le tout bon pour qua­
tre points, sans . compter que les 
erreurs de ses confrères n’aidèrent 
pas sa canne. Poirier, qui le rem­
plaça*. mit un frein au carnaval, 
mais il était trop tard.

Garland, dans la cage des Grim­
peurs. fut en tout temps maître de 
la situation, quoique sa générosité 
dans les deux dernières périodes 
fût trop prononcée.

Bellemare cogna un triple sac 
et Rowan, un double. Voici le ré­
sultat officiel:

Billet d’Abonnement
LE CANADIEN,

LÉS AMATEURS DE LA Côte du Pacifique ont maintenant un 
nouveau favori en la personne de Eddie Huffman, un ancien marin, 
qui a quitté la marine de l’Oncle Sam pour entrer dans les rangs des1 
professionnels. Huffman s’est mis en évidence pour la première fois 
en triomphant de Bob Roper. Il a de plus battu Tony Fuente et plu­
sieurs bons pugilistes de second ordre des catégories poids-lourd et 
poids-léger. Dans l'une de ses plus récentes rencontres, il a malmené 
Bert Colima, après lui avoir fait prendre le compte deux fois dans la 
septième reprise.

320 rue Dalhousle,
Ottawa, Ont.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnement 
à votre Journal. y

CE COMBAT A FAIT beaucoup de bruit. Le Mexicain Colima pos­
sède un "punch” effectif. Il a aussi une courte droite qu’il place avec 
précision à la mâchoire. Une demi-douzaine de ses adversaires ont 
été mis hors de combat. Il est un frappeur très dangereux. Colima 
a bombardé Huffman, mais ce dernier s'est rallié dans la 7e reprise 
pour envoyer son adversaire au tapis. Il s’est couché à son tour dans 
la 10e, mais il s’est relevé assez tôt pour empêcher l'arbitre de comp­
ter les secondes et pour s’assurer la victoire par une légère marge.

Huffman est bâti à peu près comme Tom Sharkey, sans être aussi 
lourd, puisqu’il pèse 172 livres.

Des offres ont été faites à Gene Tunney pour boxer Huffman à 
San Francisco. Il a été également question de lui opposer Georges 
Carpentier.

AdressePoints par manche: 
Montagnard 4 000100-
Club Dupuis . . . 0000022

6 7 1 
4 6 + A NOS LECTEURS : . Veuillez remplir le blanc cl-haut et l’adresser à 

nos bureaux et notre Journal vous sera livré à domicile.

PAS 1)E CALAISLES PARIS AU CANADA
Cinq personnes ont déjà traversé 

le Pas de Calais à ta nage. Cet ex­
ploit a été accompli pour la pre­
mière fois en 1875 par le capitai­
ne Webb. un Anglais, qui a effec­
tué la traversée en 21 heures et 45 
minutes En 1923, l’Argentin Tira-

La somme totale des argents pa­
riés en 1924 sur les 30 pistes de 
courses du Canada s’élève à $52,- 
600.633. C'est une diminution con­
sidérable sur les années préeéden- 

En 1921, les parieurs ga­
geaient une somme de $56,818.594

les 10 pistes de l'Ontario. L’an boechie a parcouru la distance qui 
dernier. $36,319.027 sont passées sépare la côte française de la côte 
dans les machines du pari-mutuel | anglaise en 16 heures et 33.

Voici le record des "vainqueurs

UN MESSAGE DE PARIS annonce que Georges Carpentier visitera 
tout probablement les Etats-Unis au cours du mois prochain. Il vien­
drait à New-York en compagnie de son gérant, François Descamps, 
de Paul Fritsch, un poids-léger, de Paolina Ezucdun, un poids-lourd 
basque, et de Bert Molina, un poids-moyen. Carpentier aurait l'inten­
tion de rencontrer Young Stribling. de la Géorgie. S’il triomphait de 
"W.-L.”, il lancerait un défi au champion poids-lourd léger du monde, 
Gene Tunney. Ezucdun se préparerait à New-York pour se mesurer 
à l'Argentin Luis-Angel Firpo.

ontarien.
Les paris de 1924 se répartissent j de la Manche”: 

comme suit par province: WÎfebb. 1875 . . . . 21 heures 45 
Burgess. 1911 . . . 22 heures 35. 
Tiraboeeliie. 19 23 . . 16 heures 33 

16 heures 4 0 
Sullivan. 1923 . . . 27 heures 27

. . .$36.319,027
. . 6.946.102
. . 6.397,390
. . 2.865.134

Ontario . . . 
Québec . . . 
Colombie . . Tôt h. 1923

AUCUNE FEMME ET RIEN que cinq hommes ont réussi à tra­
verser la Manche à la nage. Mathews Webb. un Anglais, a été le pre­
mier à accomplir cet exploit en 1875. Le records du temps de 16 heu- 

et 33 minutes est détenu par Enrique Tiraboschi. un Argentin, 
record établi en 1923.

Le trajet direct du Cap Gris-Nez, France à Douvres, Angleterre, 
est de 27 heures. Le capitaine Webb couvrit 39 Vt* milles quand il tra­
versa la Manche à la nage en 1895.

Voici le record des nageurs qui ont réussi l’entreprise:
1 8 75 Matthew Webb. Angleterre, 21 heures. 45 minutes.
1911 T. W. Burgess, Angleterre. 22 heures. 35 minutes.
1923 H. F. Sullivan, U. S. A., 27 heures. 35 minutes.
1923 Enrique Tirabocci, Argentine. 16 heures. 33 minutes.
19 23 Charles Toth. U.S.A.. 16 heures, 40 minutes.

Les recettes des quatre associa­
tions de courses de Toronto se sont 
élevées à $577,000 en 65 jours de 
courses et les paris à $16.663.54 2

Il gagne la sagesse heureusement 
celui qui l’acquiert par l’expérien- 

des autres.

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
DU

OU DEMPSEY ET 
WILLS LUTTERONT?

somme de trois millions aux gui­
chets. il faudrait que le combat ait 
lieu dans le Central Park!

Le champion base évidemment 
ses prédictions sur le chiffre des 
recettes de la bataille Dempsey- 
Carpentier. bataille qui rapporte 
$1,600.000. 
qu'un combat ne suscite autant 
d'intérêt que ce dernier. Les ido­
les se font toujours (le plus en plus

Pacifique Canadien
ON PREDIT QUE CETTE REN­

CONTRE RAPPORTERA TROIS 
MILLIONS. — OU SE BATTRA- 
T-ON? AU CANADA? AU MEXI­
QUE?—TUNNEY ET WILLS.

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

Il est peu probable

On prête à Jack Kearns l'idée 
d’offrir une bourse d'un demi-mil- 
lion aux contestants. “Les recettes 
se chiffreront certainement à un 
million", aurait-il dit à Tex Ric­
kard. Bien qu'un peu optimisme, 
le promoteur acquiesça au désir du

Jack Dempsey prédit sérieuse­
ment que les recettes d'un combat 
de championnat contre Harry V ills 
s'élèveront à trois millions. Jack 
Kearns, qui s’v connaît en fait de 
recettes, croit que la rencontre vau­
drait deux millions.

Si Dempsey veut taire un bon gérant de Dempsey.
Cinq j^Mrs avant le combat, la tes “de capital”, des centaines de millions 

provenant des excédents des actionnai- 
entre autres rai-

exercice, il n’a qu’a se mettre en 
campagne pour chercher un site où vente des billets n’allait pas? Mais, 
il pourrait réunir une foule capa- le public s'intéressa soudainement 
1,1e de payer trois millions pour aux deux hommes que l’on mettait

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles,
réduction des pentes, terminus, chantiers» 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

res, et c’est pourquoi, 
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

travaux de terrassement et de
en présence et il se rua sur les gui­
chets. Au lendemain de la rencon­
tre, on déclara que le trésorier 
avait encaissé plus de $1,600,000. 
Il est possible que lu recette d’une 
bataille Dempsey-Wills (si jamais 
cette bataille a lieu) soit aussi con­
sidérable. mais le champion et 
l'aspirant ne susciteront pas un in­
térêt aussi considérable que Demp­
sey et Carpentier en 1922, car il 
n’y a rien d’"international” dans 
un match Dempsey-Wills.

Jack reneontre-voir un combat, 
rait certainement quelques diffi­
cultés! En dehors New-York et
du NeW-Jersey. il n’y a pratique­
ment pas de ville où l’on pourrait 
tenir une grande bataille.

La bcjxe devient très populaire 
en Californie, mais les amateurs

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions. valeur au pair, ou plus de $134

de la Côte ne s’intéressent pas aux 
Floydbilets trop dispendieux. 

Fitzsimmons songe toujours a fai- 
Wills à Mi-

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autres fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en milles, du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

.23, le réseau de la Compa- 
ccrut de 7,000 à 13,600 milles, 

alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

re battre Dempsey et 
rhigan City, mais là encore il ne 
peut être question de rêver d une 
recette semblable à celle dont par-

TUNNEY ET WILLS
Gene Tunney et Harry Wills sont 

aussi anxieux l’un que l'autre de 
batailler roptre Dempsey, 
donné que le champion semble 
avoir décidé de ne pas défendre 

titre avant l'an prochain, il est

le le champion.
Il y a peu de chance qu'une ba­

taille entre blanc et noir soit dis- 
Certains gens.

Etant
Les recettes ont permis de verser aux 

actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des- n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

putée au Canada, 
qui ont sondé le terrain, ont décou­
vert que les gouvernants canadiens 

anxieux de voir Wills

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les moins 
coûteux du continent. z

question plus que jamais de mat­
cher Gene et Harry. Bill Gibson, 
gérant du champion américain, a 
lancé un défi à la "Panthère Noi­
re." U compte qu'une rencontre

ne sont pas 
et Dempsey à l’oeuvre sur leur ter­
ritoire.

Reste le Mexique? Il est toujours 
possible qu’une nouvelle révolution 
éclate dans ce turbulent pays au 

même oil deux champions 
dans le rond. D’un autre 

ne voudra

pourra avoir lieu à l’automne.
Il appert que ce combat serait 

très populaire à New-York. Il au­
rait certainement pour résultat de 
démontrer qui est V’aspirant logi­
que” au championnat du monde.

Le Pacifique Canadien
moment
entrent
côté, aucun jwomoteur 
"prendre une chance” sur le Mexi- 

les amateurs hésite-que parce que 
raient à traverser la frontière.

leû Etats de Est, Essentiellement, Canadien et pour les Canadiens.Le succès acquérit par le travail I 
est le plus grand des plaisirs. • j

Il ne reste plus que
qui sont disposés à dépenser 

assez rondelette pour 
combat sont nom- 

grandes villes de 
Mais, pour percevoir

une somme 
assister à un 
breux dans les 
l’Est.

Ce qu'un homme a fait un autre 
peut le faire.

. 4>r■t*»*-?**.)IX
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,f f

s animées à Ottawa 
i’a créé un enthou- r

Commandements ont

І» ils ne seront pas 
r plusieurs mois.

râ

I

4 représentations lia
jour 

1.00 —
0.00 — H -°

Щ B

шШКЩ
ЩШл.ао

p' ■' ÏST roisièni 
et derni'el 
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NA
e 30 Août La 14-rle dus Rocheuevs

в.. a ov84 pieds au-dessus du niveau de la mer, dans un décor 
Dim^nes ^aciers merveilleux, devant lequel la plume

ar**s*e restent impuissants, tant il semble difficile de 
nçjiuté dû re lieu enchanteur. Ainsi nommé en l’honneur de la 

j. , , c |a reine Victoria et épouse d’un ancien gouvemeur- 
-■‘elac Louise est justement appelé la “Perle des Rocheuses 

cont le nombre va sans cesse grandissant.

de

od
Ikniet: mi* Ревіте ne songerait à traverser les montagnes, 
lu, afi Чи.е Petite gare qui se dresse dans la vallée et qu’on appelait 

• lM>uv°îr aller se repaître du spectacle grandiose que 
de t,.. Ли la nappe couleur d’émeraude du lac Louise, dans son 

« pics, de glaciers et de vertes forêts.

lien P43 la seule attraction pour les touristes qui descendent 
A ран. 1 V? au coÇtraire un grand nombre d’autres et toutes dignes 
«Kisçdelcur8 MirioijJe!i Ajçnôs, que l’on surnomme les “lacs dans

■s

.E 4

Ю.СОС

HJSEL leback FairV lou jSa ^asse d’une blancheur immaculée ; cm plus
lÎSA{Aa. °;ncore une fo!de4d’excursions que l’on peut faire aux 

<Ü8Wn . 1 (i?mmc point de départ. Celle du lac Moraine à 
do la vallée du Paradis, sont parmi les plus 

te véritftki ^ v^J6e que coule le torrent qui forme les chutes de* 
b^U*°SCalier gigantesque sur les marches duquel l'eau des»

25 musiciens'anfaro do

3 ENFANTS GRATIS

y
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THEATRE Bijouvelles de Hull
Se-nique
fi CHEVAUERS

de Hull. Me P. A. Gàudet occupe­
ra pour
jor pour M. O. A. Beach.

ir les Egyptiens qm ' 
ns défiance dans la 
tr’ouverte et Erbert et Mes Fortier-Ma-

ns qui suivent
COLLISION D’AUTOS 

Jn accident a eu lieu dimanche 
la rue Champlain, alors que 

l’automobile marque 01dsmobile: 
licence 110-390, conduite par M. 
Woods est venue en collision avec 

auto Ford, propriété de M. E. 
Drouin, licence 294-986.

Le constable Duval se rendit sur

ie idée de la 
duction:

v aïeul
Théodore 

ts le rôle de Moïse; J 
che. dans le rôle de] 
lia Fa y. Estelle
Burton;

UNE TRESPASSER
JOURNEE DIMAN. 

l'KRES DU ST- 
PRO-

(t\T
iABLK
ZHKZ №s

tJ
et dans la] 

me du récit. Mita J 
Chapman. Richard 1 
Ideson et Rod. LarJ 
t avec tout le talent j 
naît les

ironside. —
JPJK „-AMUSEMENTS va.1T. A

lap lieux. Il y a des dommages 
гшх deux automobiles mais aucun 
des occupants n’a été blessé.

.liprs de Colomb, con-
H,» N<’ 109:1. ont eu diman-
“ pique-nique annuel chez 

Si-Esprit, à Ironside 
,1 u chef Alphon- 

ile 150 membres 
.présents- Parmi les nom- 
leurs qui se sont rendus
Lai. le député J. E. Fon-

, я. H. Dupuis.
„part se lit vers 
Lis l'édllice

personnages

LA CAVERNE PELISSIER 
Plus de 150 personnes se sont 

rendus dimanche à la Caverne Pé­
lissier, lors de l’excursion organi­
sée par la Société St-Vincent de 
Paul de Wrightville. Des automobi­
listes ont conduit les gens à cet en­
droit. Le comité d’organisation dé­
sire remercier les automobilistes 
qui ont bien voulu mettre leur auto 
à la disposition du comité.

dans "Samples” était 
leurs musiciens du j 
s représentations 
perdre de leur popnlJ 
dans la comédie mus] 
dans le vaudeville. J

es du
j présidence 
per. Plus

, de grands succès. Sal 
est une jeune femuie] 
ui le supporte admit] 
iVilliam Èbs est

7.30 heures 
des Chevaliers.

incipale. et de là les mem- 
iren, conduits en automobi- 

des Pères où une
nt les méthodes sont 1

I chapelle 
Lt chantée par le Supérieur. 
Lrs ,ie l’avant-midi et de 
v eut un program-

de courses et

Dans son acte ' Ail 
îg New” il excelle I 
la ventriloquie, llelenl 

t appelée "La petite I 
grosse voix", et c'est I 

1 de la regarder que del 
Sa voix est belle et I 
e démontre dans des J 
pulaires et classiques.! 
t Deegan terminent le] 
par une nouveauté de] 

itie et sur trapèzes api 
Doings". Un des той 
s de ce numéro est ql 
lettas exécute un jeu 
ts d'une rapidité de 4І 
is à la minute.

Jugements téméraires.
Voici quelques proverbes de dif­

férents pays sur les femmes. . .
—Arabie: Consulte ta femme et 

fais à ta tête.
—Chine: La langue d’une femme 

est une épée; elle ne la laisse ja­
mais rouiller.

—Allemagne: Marie-toi avec ta 
femme, mais pas avec sa figure.

—La femme, le poêlé doivent 
rester à la maison.

—Danemark : La femme est com- | 
me la mer; soumise à celui qui la 
brave, terrible à celui qui la craint.

—France: Battre sa femme ou 
un sac de farine est la même cho­
se: le bon s'en va et le mauvais

lidi » У
intéressant

amusements.

iCLAME $9,000 
, LA CIE BEACH
ERBERT intente une 
SUITE EN 
RE LA СІ K BEACH MO- 
D’OTTAWA.

DOMMAGES

?présentation de la Ciel 
ox du célèbre bandit I 
’ avec Tom Mix dans le] 
ôle est le grand sujet] 

Il y a en plus les F] 
?s, une comédie et les 
hebdomadaires du Keith

demande de M. Frank Er- 
ila rue Laval, qui réclame 
)len Beach, président de la 
pie Beach Motor, d’Otta- 
rocat P. A. Baudet a inten- 
Lr supérieure une action 
Lige contre Olen 4 Beach 
Montant mentionné.

Uandeur réclame

—Grèce: Au bout de trois jours, 
la pluie, un invité, une femme, sont 
les trois plus désagréables choses 
au monde.

Inde: Si tu veux connaître la pu­
reté de l’or, essaie-le*à la pierre de 
louche: la force d’un boeuf, char- 
ge-le' le caractère d'un ohm me, 
écoute le parler; les pensées d’une 
femme tu ne le pourra jamais.

—Italie: La femme est tout miel 
ou tout fiel; le miel se change par­
fois en fiel, mais le fiel ne se chan­
ge jamais en miel.

-^Espagne: L'homme est le
foyer, la femme, le tison et le dia­
ble. le soufflet.

—La femme et la mule sont plu? 
faciles à conduire par la douceui 
que par la rigueur.

NOS LECTEUR!
la Cie3 ne sauriez croire le ] 

.us ferez à notre journJ 
nt de nos annonceurs d 
Isant que vous avez vu] 
:e dans “Le Canadien.” 
s comptons sur votre ei

prétendant qne 
lia causé de gros domma-

Li'il fut arrêté le 16 juil- 
Ler inculpé d’avoir conver- 
нотте de $428.62 à son 
Lige, propriété de la com- 
kttawa Beach Motor.
Ma subi son procès le 24 
■entier devant le magis- 
Ittell et la Cie Beach fut 
liante de preuves.
■ fut obligé en attendant 
Ks de passer 6 jours en 
1 il prétend que son incar- 
|a causé de grands dom-

te Retenue po 1 
Semaine

La plus importante partie <5'une 
affaire, c'est de comprendre ce qui 
doit être fait. "

ton commerce.
anse s’instruira au pro- 
m de la Cour SupérieureeMilles

Vin Sapin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire.
Bien à vous,

LOUIS RHEAUMB, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville
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LE DDC DE KENT PARRAINNouvelles de la Semaine le registre ni M. Renaud depuis.”
Voici l'acte de baptême inscrit 

dans les registres de Beauport:
“Le deux juillet mil sept cent 

quatre-vingt-douze, par nous sous­
signé, évêque de Capse, présence 
de Messire Renaud, curé de Beau- 
port, a été baptisé Edouard-Alphon­
se, né le 20 de juin dernier, du lé­
gitime mariage de Monsieur Ignace 
Michel Louis Antoine de Salaberry, 
Seigneur de Montmorency, l’un des 
juges de paix de Sa Majesté etc.,

et de dame 
le parrain

Catherine
a été Son Altesse !i 

Monseigneur le Prln e 
d’Angleterre, chevalier 
ble Ordre de la 
l’Ordre très illustre de st.p, 
colonel du Régiment Royal' 
tiers, Commandant à Q„éb' 
etc., etc.; la

PAR PERMISSION SPECIALE
du tr 

JarretièrPar Mgr H. TETU

D'après la discipline de l’Eglise, 
on ne doit pas admettre comme 
parrains des personnes de mauvai­
ses moeurs, de mauvaise réputa­
tion ou des hérétiques. Ce n'est 
pas une loi divine, mais ecclésias­
tique. et advenant des raisons gra­
ves, les évêques peuvent certaine­
ment en dispenser. Or dans le cas 
proposé, c'est-à-dire, au baptême 
d'Edouard-Alphonse de Salaberry 
qui eut pour parrain le duc de 
Kent, protestant, et pour marraine 
la baronne de Fortisson dont la ré­
putation de vertu laissait à dési­
rer, l'évêque ne crut pas devoir 
faire (l'opposition ei exiger que l’on 
observât les règles ordinaires de 
l’Eglise. Il me suffira de racon­
ter les faits pour prouver combien 

D'abord ce ne fut 
par M. de Salaberry qui invita le

CONVERSION D’UN DES SEMAINES SANS ICAILLAUX N’EST 
ARCHEVEQUE RUSSE PRENDRE DES ALIMENTS

d autant plus que Mgr l'Ancien 
m’avait conseillé de lui 
cette cause comme majeure. Voici 
les dernières paroles que dit hier 
soir le Prince à M. Salaberry 
n est point comme fils du Roi, mais 
comme fils d’un Souverain qui 
Pris le clergé romain du Canada 
sous sa protection que je désire 
qu’on me laisse dans cette affaire 
toute la facilité possible. Au reste, 
je ne veux tourmenter

CONFLAGRATION 
DE $500,000

renyoyer

PAS POPULAIRE marraine mada
.ie Mongenêt de st.ü;;;r 

ne de Fortisson, qui оці 
nous." (Suivent les „ “

phonslne ThérèseHideo Takahira, du 
laboratoire de Токіо, vient d'obte­
nir le titre de docteur ès sciences à 
l’université de Keio. après avoir 
soumis une thèse sur ' l'anageuèse 

Il a fait

L'archevêque Mo- 
rozoff. qui appartenait à l'Eglise 
orthodoxe russo-grecque de Vilna. 
vient d'annoncer, dans la presse sa 
conversion à la foi catholique.

On attribue cette conversion à 
une campagne actuellement en 
v, urs d'ans le but d'apaiser ou d'af- 
taiblir les dissensions entre l'Egli-

Varsovie.
LE MINISTRE DES FINANCES 

EX FRANCE EST POURSUIVI 
PAR DES HUEES LORSQU'IL 
ARRIVE A CALAIS POUR Y 
PRENDRE UN NAVIRE. — 
• VIVE CALMETTE".

UNE GRANDE CONFLAGRATION 
RAVAGE UNE PARTIE DE 
1/EST DE MONTREAL ET Л ЇЖ­
ТЕ <И> FAMILLES SUR LE PA­
VE.—TROIS PERSONNES SONT 

AUCUNE PER-
L. .du corps des Japonais' llllllllliSIISIIlllllilll

de longues observations sur la nu­
trition et a expérimenté sur lui- i 

resté des|

DaBLESSEES. 
TE DE vu:

personne, et 
mon aumônier, homme respectable 
peut seul faire mon affairé.”

Le 12 juillet, M. Gravé

po
l COIN 
IMOUREUX

Calais. France. :— A son départ 
! p«Ліг l'Angleterre. M. Joseph Cail- 

dre d'aliments. Ii a soutenu, dans laux, le ministre des Finances en 
sa thèse qu'un Japonais peut s'abs- j France, a été poursuivi par les in- 
tenir de manger sans danger pen- ! vectlves du peuple qui criait sur 
dant 10 jours. sou passage, alors qu’il était en

і route pour les quais: Vive Calmet

mome. C'est ainsi qu'il est 
deux ou trois semaines sans pren- br<UnMontréal, 

me la métropole n'en a pas en de­
puis des années a ravagé pendant 
la nuit de lundi une grande partie 
est de la ville, et deux cents per 

61 familles se 
sans logis:

raconte
à Mgr Hubert—qui était en visite 
pastorale -— comment les choses se 
sont passées au Baptême adminis­
tré le 2 du même mois: “Mgr de 
Capse m’a dit qu’il avait fait, M. 
Renaud présent (il 
mots cette question) : cet enfant 
est né catholique, il va être bapti­
sé pour être élevé dans la foi de 
1 Eglise catholique, apostolique et 
romaine; Monseigneur, quel 
Votre Altesse veut-elle donner à 
cet enfant?—Edouard.

LA GARE DU C. P. R.
A GRANDES PILES 

EST DETRUITE

té,

Isonnes vomposan 
trouvent de ce fa 

Les flammes
11 heures lundi soir, à 1" igle des 
rues Emery 
lence du ven
rapidité dans tout le quartier. Une 
m.ii.-on a appariement-. vingt mai­
sons privées, un entrepôt pour !a 
glace et une étable ne - nt plus 
que des ruines.

de la Vie Rochon Expres.-
On annonçait, mardi matin que 

les pertes causées par la conflagra­
tion dans l'est de la ville sont d’en- 

A cause de la

UNE FEMME REPRESEN- !le: Vlve Clémence*»! Vive Igna

TERA L’AUSTRALIE
aumanque les

Calmette était l'éditeur du “Fi- ava** raison C’ei
^ro ' que Mme Caillaux tua d'un .A GENEVE co“P de revolver; Clemenceau fut !duc de Kent il étre le Parrain de 
l'instigateur du procès de Caillaux іson ,ils; ce r,,t le Prlnre <№l a'ln'

vita lui-même. “II y a déjà assez

Un incend:Grand Mère.1-а v
npli entent ra>é la gare du Pu , 
ique Canadien a Grandes Piles і

a pro

Une femme sera qui Iut et condamné à l’exil
\-r l'ameublement et le- . probablement la représentante of-1 D°ur avo*r entretenu des relations

commerciales avec l'ennemi

mardi après-midi vers 2 heures. On j NE.
I longtemps que madame de Sala­
berry est enceinte, écrit M. le 
grand-vicaire Gravé à Mgr Hubert; 
le prince la visita et se réserva 
d'être le parrain et madame Saint- 
Laurent marraine de l’enfant. Elle 
a accouché. M. Renaud (curé de 
Beauport) inquiet a d’abord vu 
Mgr l’Ancien (Mgr Briand) qui lui 
a donné son avis en le renvoyant 
cependant à moi. Nos deux avis 
se sont trouvés conformes: il y aura 
deux parrains et deux marraines: 
M. Renaud et madame Coine. Qu’en 
pensera Votre Grandeur?” 
fant est né le 20 juin 
presse pas de faire le baptême. Le 
1er juillet, M. Gravé écrit: "Le 
baptême de l’enfant Salaberry dont 
le Prince s’est offert parrain et 
madame Saint-Laurent 
n’est pas encore fait. A en croire 
M. Salaberry, le Prince semble vou­
loir trancher dans tout cela. Il dit 
que le clergé romain doit) savoir 
que son existence dans la province

A«ivres. On ignore la cause, de l in- ficielle du Commonwealth Austra- I 
cer-.Pe et les pertes sont considé-! lien à la prochaine réunion de lai 

Comme iette bâtisse se ! Société des Nations à Genèvt
dant la guerre; et Ignace était l’as- 

je, sistant du ministre de la justice 
et institua la poursuite.

“Puis le dit Prince s’est écarté 
et M. Renaud a répondu et tenu 
l’enfant, de sorte que le Prince 
n'est pas “vraiment parrain’’.
Mgr de Capse.

table 

à ba

dre 1

à 6 ce 
rons a

nuera 
Ce <

parties 
grâce і 
s’éleva:

à l'ext

flamme
l’oxygèi

trouvai: éloignée de plusieurs cen- mois prochain, 
taines de pieds il n'y eut aucun 
danger de conflagration.

■ Ita POLITESSEM. Caillaux est allé à Londres i 
à la Chambre des députés1 pour >" rencontrer le secrétaire des 

Affaires Etrangères. Austen Cham­
berlain. et y discuter avec lui la 
dette de guerre que la France doit 
à l'Angleterre: le ministre

Le premier ministre Bruce a an- :

récemment que Mme R. S. MacKin- 
v non de Sydney avait été n^mmé 

supplémentaire 
(pleins pouvoirs d'agir en l'absence 
Ides délégués principaux.

Mais je n’ai pas vu
.

(suite)

ES$5OC v
vaste étendue de dévastation cau­
sée par le feu il est encore très 
difficile dévaluer justement les 
dommages Deux blocs de rues en-1 
tiers ont été détruits. Les pompiers 
mardi matin fouillaient les ruines
pour trouver des cadavres, mais on déclaré que sa femme et lui avaient

iévidé de prendre des "vacances 
onjugales

"Je l'ai mise au train et l'ai em- 
ssée en lui souhaitant bon voya- 

. a dit M. Beaucaire. " Aurais- 
je fait ça si nous n'étions dans 
d excellents termes?

“VACANCES CONJUGALES 
DE RUDOLPH VALENTINO

VRE A TAULE ET 
à TABLE

déléguée
se mon

lira complètement insensible aux 
(insultes qui lui furent jetée à la 
і face par ses compatriotes.

ton vive n'a à s’occu­
pes domestiques sont 

II ac-MatériauxACCIDENT D’AUTOMOBILEHolly w
. le fameux acteur de cinéma, al

Rudolph Valet•d. le servent, 
il n’y a là ni poli-

L’en- 
On ne seU GRELEPittsburg. Pensylvanie. — Harry 

Greb. champion de boxe des poids 
mi-lourds, a été grièvement blessé 
dans un accident d'automobile. 
Transporté à l'hôpital, on a recon­
nu qu'il avait deux côtes brisées, 
des contusions multiples et des lé­
sions internes.

rapporte par contre que personne y vous avez une ou 
soyez prévenant en­

tez deviner ce dont 
i, et appelez, pour le 
6 domestiques qu’el-

Pour Plombiers, Ingénieur: 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

I Québec. —Des grêlons gros com­
me des jaunes d'oeufs sont tombés 
dans le district du lac St-Jean pen 
dant une forte tempête. Les récol­
tes en ont considérablement souf­
fert. La tempête eut lieu dans la 
soirée de mercredi dernier et la 
grêle a. en plus des dommages eau-

UN CONVOI FRAPPE 
L’AUTO; UN MORT

marraine

eler.
bien le maniement 

в et couteau de ser- 
charger de la tâche 
i gigot ou un pou- 
! au poisson pour le

Aucun de nous deux n'envisa­
ge un procès en divorce."

Mais Valentino n'a pas voulu 
temps devaient 

vacances conjugales."

COURRIER DESmiths Falls. — Cecil Command
est presque uniquement le fruit de 
la bonté de son père.

sés aux récoltes, brisé maintes fe­
nêtres, percé le toit de papier de j 
plusieurs maisons

de Ferguson's Falls, a perdu la vie (dire combien de 
et Richard Stafford, de Lanark, al durer 
été gravement blessé et a été trans­
porté à l'hôpital local St-Francis. à 
la suite d'un accident survenu sa­
medi à midi, alors que leur auto 
fut frappé par un train de mar­
chandises du C. P. R. à Welsh's

STE-R0SE DE LIMA Il a approu- 
tombélvé que M Salaberry me consultât; 

mais qu'après tout, si, excepté le 
[dogme duquel il n'exige pas que le 
і clergé se réparte, ne s'arrange pas 
selon ^es vues, il attendra que le

II est
au moins deux pouces de grêle

і la bouche, vous 
qui avez des mous-1DECES

Dimanche après-midi à 3 heures | 
ont eu lieu au milieu d'un nom-j Et voilà.

860.000 POUR UN BOEUF

■pas bruyamment ou 
ut le bruit des cou- 
Iassiettes et sachez 
■convenient de cau- 
Ibin très bas ou très 
Idans une langue que 
lient pas les autres

Buenos Aires. — A l'exposition 
annuelle des bestiauj on a payé 
$60.00» pour un boeuf à cornes 
courtes, du nom de "Fidèle", ce qui 
est probablement le plus haut prix 
pour une bête de ce genre.

Le père de "Fidèle" avait déjà 
été vendu pour $44.000.

J. Alph. Langelie
breux concours de parents et d'a­
mis les funérailles de M.
Murphy.

Le défunt a succombé après une

Comment se fait-il, Jean que ministre de son régiment arrive 
Robert (vous ayez la figure tout égrati- pour célébrer ce Baptême...

Crossing, près de Numogate. à qua­
tre milles de Smiths Falls, sur le
chemin Franktown.

gnée? “M. Salaberry vient d'interrom 
Voilà, j'allais descendre l’es- pre le fil de cette narration qui a 

longue maladie il laisse pour pleu-jcalier quand ma femme me crie: été assez longue, pour m'annoncer 
rer sa perte son épouse. Le servi- "Prends garde tomber." Comme je que le Prince désirait que ce fut 
ce funèbre fut chanté lundi matin ne me suis pas pour me laisser cou- Mgr de Capse (Mgr Bailly), qui est 
par M. l'abbé Richard

Les victimes
ont été transportées à Smiths Falls. 
Command est mort à la station du 
C. P. R. et Stafford a été transpor­
té à l'hôpital, où son état est satis­
faisant. On espère le sauver 
déclaré que ni lui ni son 
gnon n'ont ru ou entendu le train. 
L'automobile est une perte totale.

Command était âgé de vingt-cinq 
ans et était célibataire.

TELEPHONES : VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.

EN BA
«autant que possi- 
iile à ses voisins, 
morceau de boeuf 
plus entrelardé de 

m. le petit côté de 
plus tendre et le

duire par une femme, je me suis à Québec, qui célébrât ce Baptême 
jeté du haut en bas.” Entrepôts et Département-d’ExpéditlonNos sympathies. Bureau et MagasinJ'en suis au comble de ma joie,JOURNEE IH-: HUIT HEURES Quell

âgées?

très e. I

o. Q. p.
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Il a 288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGT0IEN VISITE ------ — -----------------------
—мне Anita Desjardins est re- >

venue enchantée d’un voyage del 11
plus d’un mois aux Chutes Niagara 
Buffalo et North Tonananda.

—Mlles Bertille et Antoinette 
Beauchamp et Bernadette Dufres­
ne. M. Lucien et Ls. P. Beau- 
champ et René Hurtubise sont al­
lés dimanche rendre visite à M.
J. A. Fauteux de Perkins.

—Mme Léon Charette **et sa 
St-John. N.-B. — L'hon. Dr Bax- nièce Bertha Verner de Hull, sont 

ter. premier ministre élu du Non- revenues enchantées d'une prome- 
veau Brunswick, interviewé, au nade à Montréal. Québec et Ste- 

LE NETTOYAGE A CHICAGO sujet des nominations de son cabi- Anne de Beaupré
----------- net. a répondu que lorsqu'il sera —Mme Henri Dufresne. Berna-

Chicago — La police de la ville aPP«lé à former un nouveau gou-' dette. Juliette et Philippe Dufres- 
a fait un important coup de main 
dans les maisons mal famées de la 
banlieue. Elle a fait environ 100 
arrestations et a saisi une bonne 
quantité d'appareils de jeu. de biè­
re et de liqueurs fortes. Ce coup 
de main est la mise en vigueur du 
projet du shérif de nettoyer les en 
droits mal famés de la région de 
Chicago.

compa-
New-Tork. — Huit cents porte­

faix des deux plus grandes compa­
gnies de messagerie de la ville onr 
déclaré la grève mardi. Les voya­
geurs ont dû confier leurs bagages 
aux chauffeurs de taxi. Les porter 
faix demandent la journée de huit

m

VOS IMPRESSIONS 1 teau se coupe 
est le plus char- 

KDte le rognon 
▼eut honorer, 
ion de lait les 
nets sont la peau et 
ns le 'lièvre, le Je­
ll. ce sont le râble 
8 épaules.

LES TRAVAILLEURS

Dix Raisons LogiquesCATHOLIQUES

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lee 
illustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

Québec. — La confédération des j 
travailleurs catholiques du Cana- j 
da tiendra congrès annuel le 19 
septembre prochain aux Trois- 
Rivières.

PEX TEMPS ET LIEE RESQUE toutes 
les choses ont 

leurs bons 

points. Mais rare est 
l'entreprise qui puis­

se presenter une liste de dix faits évidents de 
bénéfice pour le consommateur dans 
merce.

1. C’est votre compagnl
2. A titre de contribué 

vous êtes un actionna
3. Plus elle délivre deed 

électrique, moins il ed
.te au consommateur.!

4. Elle présente une I 
concurrence dans le si 
électrique.

6. Elle prévient l'auge 
tion des taux.

6. Elle a plusieurs fois! 
un rabais dans les pe

7. Elle est principal 
responsable du fait <■ 
taux sont à leur bas 1 
actuel.

8. Bien qu’appartenane 
ville, elle n'a jamale 
un sou aux contribué

9. L’établissement a pafl 
térêt sur les obligate 
se ment pour les sol® 
a érigé un fonds d'afl 
seulement s’aide iule

10 Le consommateur (fl 
rant Hydro-Electriqfl 
mais il aide les au* 

SI vous désirez d'aut™ 
selgnements—téléphonefl

en ragoût du rôtis 
nvers par la moitié, 
reau est délicieuse.
! bécasse

VOUS voyez dans an journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votre

SI est excel-
j. c.un СОП1- «fupe un poulet, il 

ber les cuisses et 
Uinr, de Chapon et 
* canard 
"Ilea gue 1

l'avons déjà dit. on 
«son qu'avec unej 
Vec u” rouleau mais

reniement il divulguerait les nom? j ne de North Bay et Germaine Côté 
de ses ministres, mais pas avant, j de Verner. visitent leurs parents

MM. N. Beauchamp, J. B Paiement 
et S. A. Dufresne.

—Mmes Jean Quinio et Ls. Cou­
sin et sa fillette Lillian. Mlles Ger­
maine et Marie Loe Desy de Mont­
réal. sont en visite chez le Dr Desy 

—Mlle A. Morache de Montréal. 
Mlle Rose Desjardins, de Cornwall, 
sont en promenade chez M Philias 
Desjardins.

Mme Donat Monette est partie 
pour une promenade à Montréal 
où elle visitera son frère Alph 
Barbier et à Trois-Rivières chez sa 
tante Mme Ta m beau

Qu’on і 
Qu’on і 
CoupéeiSI VOUS voyez dans une vitrine une affiche on 

une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter poor en lire les détails.

Nous imprimons ci-contre une liste de dix 
bonnes raisons pour lesquelles vous devriez 
être un client de l'Hydro.
Lisez-les

sont ré-
ОП СОП-

fi. P 
Qu’on t

VICTIME DE LA FOUDRE

h. tBathurst. N.-B. — La foudre г 
frappé et tué Frank Couture, com­
me ce dernier traversait un lot va 
cant près de la station de chemin 
de fer d'Old Caraquet. à l'est d* 
Bathurst.

Mortes? 
Nous p

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignée est que none avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS. COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 

D’OITAWA
CACHETTE TRES "HUMIDE” j

û Д Д A LDo n rHOMMAGE A PIE X CLe Canadien LimitéeHalifax. N.-B. — La police roya­
le canadienne rient de découvrir, 
dans une lie au large de la Have. 
Nouvelle-Ecosse, une cachette de 
contrebandiers contenant 500 gal­
lons de rhum et 450 caisses de 
whisky. C’est une des plus impor­
tantes trouvailles de ce genre. On 
a transporté toutes ces marchan­
dises à Halifax.

Rome. — Un flot continu de pè­
lerins s'est agenouillé devant le 
tombeau de Pie X. pendant toute 
la journée de vendredi, à Saint- 
Pierre de Rome. C'était le onzième 
anniversaire de la mort du célè­
bre pontife de la communion en 
fantine. Un grand nombre ont dé­
posé des tributs Ylocaux sur le tom 

і beau de marbre.

TEL. R. 8Ш. 329 RUE DALHOU8IE 109, RUE BANK TEL.: 1901 QUEEN
LE COIN DEi 
SUPERSTITIEU;

GREVE AUSTRALIEN NE

Sydney. De nombreuses diffi­
cultés viennent de se reproduire 
dans le monde des transports. Une 
assemblée monstre de mille marins 
et chauffeurs, membres de l’équi- 
paze de tous les transatlantiques 
a eu lieu, et on a décidé de faire la 
grève contre les réductions des sa­
laire* On croit que l'appel à la 
grève sera fait aujourd'hui aux au­
tres équipages des autres ports.

’«•':|tHilineilS»W«#heiiiii|iHii|iHRnienilltiill
-

■$
1!

і
t

Docteur Adolphe Drouin шзтщ
□ПТТГ7Г

1 Eretour de mcmillan

Portland Maine CAPITA\Un message 
radiographique reçu par M Hoegg

NE BELLE ENVOLEE

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

• Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

éditeur de
annonce que l'explorateur • McMll-1 çois Coll et Paul Tarasson. deux 
lan compte revenir d'Etah. Groen-j as mutilés de la guerre, ont fait 
land, le mois prochain lune envolée d'essai dans l'aéropla

Le message dit que tout le mon- ne qu'il* comptent piloter pour ten 
de ra bien et se trouve heureux à і ter une envolée de Paris à New

UErening Express n” Les lieutenants Fran
Affaire 
in parerI! de cabinet.

■ soyez pru- 
mettre quel- 

v°y- Bijoux, 
salut. 

Armée 
— On

I
Belfast. — Joseph McSweeney, 1 

de Donegal, qui'prétend être âgé =

Conscrit, 
ra à quelqu 
soi-même: ( 
une circonsi 
bien être m 

Convoi. —

tabole du 

)l Bataille 
wmédh

lie ANS
bord du "Bowdoin" et du "Peary" York, cet été. Leur machine est du 
et parle de ce retour en septembre même modèle que cell» du capital- 
Si McMillan, chef de l'expédition., ne Arrachart qui fit une tourné» 
maintient вее provision» il arrire- j de trol» Jour» nr ГКиере. Il y r A" 1,6 an!i ',|rfi le plu!l v,el1 
ra â Wieeaaaet. Maine, rer, le 2» і nn peu de différence dam le» aile, ,rlan'lal* rient d’etre photographié 
du mol# prochain

rison 
bonne santé

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à Я p.m.
Pliante 
N deBr ; affaire

PrendreLa Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

:pour la première foi*, avec на, fem­
me, âgée de 80 ans. McSweeney dit 
qu'il єні né en 1809. Il parait en­
core vigoureux.

HO-inférieures et le corps de l'avion. TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3375. 'Be tou, le, |„s

i£r-aimer
[ "** Petits 
Néron t
[>■ Calcul 
‘ «sister 
«rte. de 
•«Пащ

-
: L’hommeШ 95, RUE RIDEAU, OTTAWA: cours de ce c 

ractère capri 
Ocile, boudei 
U passera pa 

on aura accès de trie! 
agitée, la for 

per- et reviendra; 
(lans la | la famille qi 
et vous

..

u : menson,
personne.

UN DUEL AU RASOIR
New-York.Billet cf Abonnement -Deux hommes en­

fermés dans une chambre de bain, 
»e *ont battus à soupe de rasoir 
lundi matin dan* une maison de 
rapport. 99e rue Ouest. L’un d’eux 
a été tué et l’autre gravement bles­
sé à la gorge. W. Walter*, a été 
presque décapité, 

pour un an d'abonnement porte une affreuse balafre. Wal­
ter* e* renferma dans la chambre 
de bain et l’autre *auta d one 
chambre sur un toit d’exten*lon ef 

...........  parvint à s’introduire avec Wal­
ters. C'est là que la tragédie se 
déroula.
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1»: vousLE CANADIES, DEMANDEZ le* tempg
*us occupe 
e Mesure,

82» me Dalhousle,

RHUMATICIDEOttawa, Ont. heur auprès d 
mais pleine di 
femmes qui в

deec ce«x qui pasE. Castellome*
‘Ci-incluse la somme de deux dollars 

à votre journal.
‘•LE TUEUR DE RHUMATISMÏ»”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­
MALES, Lumbago, Néphrite

seront toutes 
beaucoup sero 
compatissante!
très. La sent 

procurera 
ces, .mais aus 
teurs, elles
te veulent.

réfié-

invert. aut qu’u-
h Qui °ëntermée'" 
a v|. -, mangeIn L ”l “m- sans

Ounnera u„e

I

The Capital Brewing C. Limited
OTTAWA, ONT.

RHUMATICIDE

h

Nom
leurDétruit l’Acide Urique, fait cesser pour tonjours la Sciatique, 

la goutte et les maux de reins—90 paetlll?s $1, C.O.D. -1.16
Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC.. 367 St-Denis, Montréal

se
II faudrait savoir écouter la 

louange avec l’oreille d’uri ennemi
в : .Veuillez remplir to blanc cl-haut et l’adresser â
et autre Journal v<hu sera livr* à domicile.

/

9\

pii

10—

-7

-45

4-

5-

Щ
HNAOIIMC $ 
FINE A E- E S

«Jlfig*
*B*1» <> ou 1Z bouteilh 

en carions inaniab 
Chez votre Epi

Stag’s Head Al

Æ/ЩШ

.cS?mю
ґ xz*

: 
«



LB ШАПШІ D'OTTAWA# tOVT 1985. PAO* SEPT

L’Institut Jeanne d’Arc qu’il nous a battu. Le fils de cul­
tivateur est maître en son état.

d’avoir atteint l'âge j 
où un homme est laissé à sa pro­
pre initiative, les fils du médecin, 
du notaire, de l'avocat ont un pa­
trimoine tout cré dans la clientèle 
paternelle et plus que tout autre 
le fils de l’industriel a non seule­
ment tout profit, mais aussi, la dé­
votion filiale lui fait un impérieux 
devoir de continuer l’oeuvre que 
son père a édifiée au prix de ses 
veilles et de ses peines. Le fils de 
l’industriel qui refuse cette res­
ponsabilité pour se réfugier dans 
les professions libérales, la haute 
finance ou l’oisiveté est coupable 
envers son pays à l'égal du soldat 
qui déserte son poste; il risque que 
les années de peines et de sollici­
tude dépensées par son père le

VENDREDI, 28 AOUT її

La Page des
ENFANTS

avant même
et de dame Catherine de h 
le parrain a été Son AUesse i 
Monseigneur le Prince Ed 
d'Angleterre, chevalier du tr 
ble Ordre de la Jarretièr 
l’Ordre très Illustre de St.p 
colonel du Régiment Royal 
tiers, Commandant à Québe, 
etc., etc.; la marraine

C-.VijT
Etsai CANADIENS!L’IDEE contribue à l'ordre, à la paix, au

bonheur.
LES DAMES AUXILIAIRES

Une Association de Dames Auxi­
liaires prend les intérêts de l’Ins­
titut Jeanne d’Arc et coopère avec 
dévouement à la prospérité finan­
cière de l’Institution.

Si l’on considère que l’Institut 
Jeanne d’Arc a été fondé et déve­
loppé, agrandi d’année en année, 
sans autres ressources que celles 
de leurs emprunts; que des jeu­
nes filles sans travail, et 
séquent sans 
nues, les Dames Auxiliaires accom­
plissent une véritable oeuvre de 
charité.

Chaque année elles organisent 
le Jour des Pensées, procurent ain­
si à toutes les personnes de la vil­
le l’occasion de prêter leur appui 
à l'Institution.

Toutes les dames qui jouissent 
de l’aisance ou de la richesse, de­
vraient faire partie de cette Société 
Auxiliaire, la souscription étant 
seulement d’un dollar.

Parmi les jeunes filles et même 
les dames qui voyagent, travail­
lent ou fréquentent les différentes 
écoles de la ville, beaucoup cher­
chent le confort, la protection et 
la compagnie dans une maison qui 
ressemblera le plus possible au 
foyer familial.

m
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‘ phonsine Thérèse Bernadtoe] 
, jde Mongenêt de St-Laurent, l 
зі ne de Fortisson, qui

Quand vous aurez lu attentivement ‘l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Voue connaîtrez mieux votre paye et eee 
ressources inépuisables ;

Voue aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

Pour elles a été 
fondé et développé l’Institut Jean­
ne d’Arc.k___ont Sign]

nous.” (Suivent les signaturl

ILE BUT
L’Institut Jeanne d’Arc a donc 

pour but de procurer aux jeunes 
filles un lieu de résidence où elles 
se trouveront dans les meilleures 
conditions pour leur bien-être phy­
sique et moral. On y ajoute aussi 
l’enseignement qui les rendra plus 
aptes 'à gagner leur vie et à tenir 
une place honorable dans la socié-

..... ................... ............................... .....
Dans la sole, comme dans tous les 
poissons plats, le meilleur morceau 
est le milieu; dans le saumon, le 
brochet et la carpe, c’est le dos.

Le quartier de fromage qui vous 
est présenté ne doit pas être époin- 
té, il faut le couper dans toute sa 
longueur.

Les pièces montées qui figurent 
ali dessert ne sont quelquefois pla­
cées là que pour le coup d’oeil. 
C’est à la maîtresse de maison de 
condamner et exécuter la pièce qui 
peut faire plaisir aux convives.

par con- 
moyens de subsis-LE SOIN DU BEBE HCOIN

[OUREUX Hsoient inutilement, que l’oeuvre pa­
ternel périclite après lui et ne .don­
ne pas les forts rendements d’in­
fluence nationale que la patrie était 
en droit d’en attendre.

Ce volume sera adressé à

II
I.'Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1928 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 23 
sous; par la poste 38 sous.

té.
»Va L’EDIFICE

L'Institut Jeanne d’Arc est situé 
dans le voisinage du Château Lau­
rier et du Parlement, à quelques 
minutes seulement de la gare, de 
la cathédrale, des écoles et des 
grands magasins.

Il a en face de lui le Parc Major

O les lecteurs de notre journal qui 
enverront 30c à Edouard Garand 
153a rue Sainte-Elisabëth.

%
îil<

ÀI Mont-©
PUBLIE PAR LA%

PASSE-TEMPS% MOTS D’ENFANTS 
Toto à son grand-père: Pourquoi 

que tu as la croix?
C’est parce que je me suis bien 

battu, mon petit.
•—Ah !

bats, on me la retire

L’ESPRIT
LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée! et L’accueil et la direction sont ba­

sés, à l’Institut Jeanne d’Arc, sur 
les principes d’un esprit chrétien 
large et profond. Les restrictions

%Avec une bougie: La bougie dans 
le verre de lampe. — Posons sur la 
table un bout de bougie allumée 
et couvrons-la d’un verre de lampe 
à base renflée. Après quelques ins­
tants, nous voyons la flamme pâlir, 
s’obscurcir de fumée, puis s’étein-

est entouré en arrière de jolis
Л I jardins.

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

Des fenêtres, et surtout de la ga-4ж Ті LE CROUP lerie qui surmonte le toit, on dé­
couvre le panorama de la Vallée demandées aux pensionnaires sont 
de l’Ottawa et des montagnes de la celles Que toute personne sérieuse

et distinguée s’impose à elle-même.

Et moi, quand je mePOLITESSE Le croup est sans conteste, une 
des maladies les plus dangereuses 
qui puissent atteindre les enfants.

Si cette maladie n’est pas soi­
gnée à temps, elle peut devenir 
fatale en un très court espace de 
temps.
il y a beaucoup de personnes, sur­
tout dans les basses classes, qui ne

Gatineau.(suite)
selon son âge et sa condition. Les 
relations les plus courtoises et les 
plus amicales existent entre les 
membres de la maison; la devise 
générale semble être; amabilité 
harmonie et bonheur.

Une jolie chapelle, exclusive­
ment réservée aux religieuses et 
aux pensionnaires, inspire ou en­
tretient la piété, source de toutes 
les vertus.

— dre lentement: ce phénomène pro-
[E A TAULE ET vient de ce que l’acide carbonique, 

dégagé par la combustion de la

LES CHAMBRES 
A l’exception de quelques cham­

bres doubles qui conviennent à des 
amies ou des parentes, chaque pen 
sionnaire a sa chambre; hygiéni­
que, gaie et même élégante avec 
ses meubles blancs, 
fenêtres fournissent avec abondan­
ce l’air et le soleil dans toutes les 
parties de la maison.

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.TABLE

Chose presque incroyable.s’occu- ! bougie, étant plus lourd que l’air, 
I s’accumule progressivement au 
fond du verre de lampe et vient 
arrêter la combustion.

jeonvlve n'a à 
lies domestiques sont SABOURIN BROS. 

& HENRY
SPeriaux Il ac-le servent, 

il D’y a là ni poli- s’effraient pas du croup! J’ai en­
tendu—on a peine à se l’imaginer 
—des mères dire

De grandes
GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE
Au moment où la bougie qui fume 

va s’éteindre, posons en travers de 
la partie supérieure du verre une 
épingle à cheveux, sur laquelle 
nous aurons accroché par son bord 
replié une carte de visite ayant 
comme largeur le diamètre du ver­
re de lampe et comme longueur 4 
à 6 centimètres environ: nous ver­
rons aussitôt la flamme de la bou­
gie «e ranimer et la bougie conti­
nuera de brûler avec tout son éclat.

Ce changement curieux est dû à 
ce que la carte a divisé en deux 
parties le haut du verre: par l’une 
grâce à un courant, d’air improvisé 
s’élevant de bas en haut, les pro­
duits de la combustion s'en vont 
à l’extérieur; l'autre, venant de 
haut en bas, vient fournir à la 
flamme l’air frais, et par suite 
l'oxygène nécessaire.

L’Ombre du Beffroi!
erie. Oh! le croup, 

ce n’est pas dangereux comme une 
bronchite.” Je crois que cela pro­
vient de ce que l'on confond les 
symptômes du croup avec le croup 
lui-même, duquel toutes les mères 
devraient avoir une salutaire ter-

ij vous avez une ou 
ioyez prévenant en- 

iez deviner ce dont 
i, et appelez, pour le 
es domestiques qu’el-

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1926 
25 livres par jour pendant Б 
mois, payable d'avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mal, la mojtié le 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d'avance 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

iers, Ingénieur: 
s d’Appareils 
hauffage
ES EMAILLEES ET 
DRCELAINE

S SANITAIRES

LES SALLES A MANGER 
Les repas sont substantiels; la 

nourriture est variée et abondante. 
Il y a trois salles à manger: l’une 
d’elles est réservée aux étrangères 
de passage et à celles d’entre les 
pensionnaires qui requièrent un 
régime spécial.

LA SALLE DE REUNION 
Pour les différentes fêtes de la 

maison les conférences, concerts 
ou réunions générales l’Institut a 
une vaste et belle salle, qui peut 
contenir plus de deux cents per­
sonnes.

CONCLUSION
Il vaut mieux prévenir le mal 

que de le guérir. Protégeons nos 
jeunes filles; préservons-Ies des 
dangers de la solitude ou de mau­
vaises compagnies, et favorisons le 
succès des maisons qui contribuent 
à les garder heureuses et bonnes, 
but que s’efforce d’atteindre l’Ins­
titut Jeanne d’Arc.

Le nouveau grand roman de 
MADAME A.-B. LACERTEfier.

^ bien le maniement 
le et couteau de ser- 
îtharger de la tâche 
Û gigot ou un pou­
le au poisson pour le

reur. Il devrait être écrit en ef­
fet (l’une façon indélébile dans 
l’esprit de toutes les mères que 
les remèdes contre le croup ne 
peuvent être appliqués trop tôt. 
Les moments sont précieux. Si on 
laisse s’écouler 12 heures, 6 heu­
res même sans donner de soins, 
il n’y a généralement plus d’es­
poir. Rappelez-vous que. si le croup 
n’est pas convenablement soigné 
dès les premières douze heures et 
même dès les premières six heu­
res, l'arrêt de mort de l'enfant 
risque fort d’être signé. Toute 
mère doit, avant de se mettre au 
lit, aller faire sa ronde, comme 
une sentinelle allant voir si tout 
se passe bien, et s’assurer que l’en­
fant est bien portant... rien au 
monde ne doit l’empêcher de rem­
plir ce devoir qu'elle ne doit ja­
mais confier à une servante.

Beaucoup d’enfants ont été par 
cette surveillance sauvés d’une 
mort certaine; le croup en effet 
survient souvent le soir, lors du 
premier sommeil de l’enfant; l’o­
reille anxieuse d’une mère sait dé­
couvrir la maladie. Sa sollicitude 
appliquera tout de suite le remède 
et amènera un soulaement im­
médiat, tandis que, si la surveillan­
ce est abandonnée à une servante, 
le croup peut n'être découvert que 
le matin, quand il est trop tard et 
que le malade est inguérissable.

Bien qu’il soit possible, à l’aide 
des simples remèdes domestiques 
(cataplasmes chauds, etc.), si on 
en fait usage à temps, de retarder 
les progrès de cette terrible mala­
die, cependant il ne faut pas atta­
cher une trop grande confiance è 
ce traitement. En effet, une per­
sonne peu familiarisée avec la 
science médicale ne peut se rendre 
compte de l'étendue du mal et de 
la forme qu'a revêtue le croup. De 
grands malheurs résultent quelque­
fois du retard qu’on a mis à aller 
quérir un médecin.

paraîtra le mois prochain.

Cette fois, le grànd romancier populaire nous offre un 
roman dramatique sur la grande plaie du jour:

Les drogues mortelles!

pas que cela ne vous intéresse pas, mais prenez 
garde à vos enfants, à vos frères, à vos soeurs, à 

vous-même! Qui sait si vous n’êtes pas parmi 
les prochaines victimes de ce poison fatal?

і la bouche, vous 
qui avez des mous-

Ne dites
L’ASSOCIEEIpas bruyamment ou 

|o le bruit des cou- 
I assiettes et sachez 
■convénient de cau- 
Usin très bas ou très 
M№ une langue que 
luent pas les autres

ngelie SILENCIEUSE BOIS D’ETECLASSES ET COURS COMMER­
CIAL

Les Soeurs de l'Institut Jeanne 
d’Arc se dévouent à l’enseignement 
et en font une partie importante 
de leur oeuvre. Elles ont un cours 
complet d’études pour élèves de six 
à quinze ans et offrent aux person­
nes qui veulent étudier le français 
des maîtresses françaises, ayant 
leurs diplômes d’enseignement su­
périeur: à celles qui veulent étu­
dier l’anglais, des maîtresses an­
glaises, graduées des écoles nor­
males ou supérieures; aux jeunes 
filles qui, tout en travaillant, dé­
sirent continuer leur instruction 
dans les deux langues, les classes 
privées ou publiques du jour et du 
soir; enfin à celles qui se destinent 
à faire un Cours commercial, des 
classes en sténographie et clavi- 
graphie, également du jour et du 
soir, et dans les deux langues.

Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 le 
voyage

Bols dur $4.50 
Tout sec.

Le courant littéraire actuel est 
aux tours de force et certes, pour 
être le dernier en ligne, celui qui 
vient d’accomplir l’auteur de “IRIS 
BLEU” n'est pas banal.

Le Notaire Larivière nous dé­
montre à son tour: d’abord que le 
jeune homme, quelque bien doué 
qu’il soit, peut sans déchoir, épou­
ser une simple fille du peuple, que 
notre population ouvrière en gé­
néral est plutôt instruite—surtout 
la partie féminine—et que la jeu­
ne fille, si elle possède les adora­
bles qualités des vraies femmes; 
douceur, bonté, dévouement, ins­
tinct de maternité et piété, n’a pas 
besoin de brevets académiques pour 
devenir la compagne idéale de sa

L’OMBRE DU BEFFROI
n’est pas un sermon, ni une conférence, mais un roman 

palpitant d'intérêt, dramatique au plus haut point qui 
vous fera passer par toutes les gammes 

de l’émotion.
DU DRAME, DE L’AMOUR, DE LA GAIETE,

se trouve dans ce grand roman nouveau de 
l’auteur à succès.

EN BADINANT•EDITIONS, QUEEN 581 
5N 582. SUR LES LETTRESlut autant que possi­

ble à ses voisins, 
morceau de boeuf 

6 plus entrelardé de 
[ras: le petit côté de 
I plus tendre et le

Bureau et Magasin

314 rue WELLINGT01
Quelles sont les lettres les plus 

âgées? Les lettres a. g.
Les plus légères? Les lettres 1. e 
Les moins spirituelles? Les let­

tres e. b. t.
Les plus laborieuses? Les lettres

E. BEATQN
І87 Echo Drive, OTTAWA, ONT.

w.
Tél. Carling 1857

28J—6m. 
218 MURRAYTél. R. 1781-w

| тези se coupe par 
Ile est le plus char- 
feente le rognon aux 
veut honorer, 

ihon de lait les mor- 
nets sont la peau et 
ins le 'lièvre, le le- 
|ln, ce sont le râble 
b épaules.
en ragoût du rôtis 

«vers par la moitié. 
Ireau est délicieuse. 
I bécasse est excel-

L’OMBRE DU BEFFROI,
est un roman qui peut être lu par tout le monde, c’est 

devoir pour vous de le lire, et de le faire lire, il vous 
fera passer des moments agréables, en même 

temps que ce dégage une forte leçon.

o. q. p.
Qu’on ne voit que par morceaux? 

Les lettres k. c.
Les plus impies? Les lettres a. t. 
Les plus remuantes? Les lettres 

a. j. t.
Les plus soumises? Les lettres

Les plus difficiles à manier? Les 
lettres r. i. c.

Qui prêchent l’action? Les I. v. 
Les plus hautes? Les lettres a.

BUANDERIEigiques
DU

VOUS RAPPELEZ-VOUS ROXANE ?....BON PASTEUR1. C'est votre compagn
2. A titre de contribui 

êtes un actionni
3. Plus elle délivre de ci 

électrique, moins il e
, te au consommateur.

4. Elle présente une 
concurrence dans le! 
électrique

6' 55 Г ta«. 'e» cuisse, e,
6. Elle a plusieurs ГоізИМпсз de chapon et 

un rabais dans les p® du canard sont ré-
7. Elle est principe 

responsable du fait ' 
taux sont à leur bas

8. Bien qu’appartenan
ville, elle n’a jamai 

aux contribu
9. L’établissement a pa 

térêt sur les obligat 
sement pour les sol 
a érigé un fonds d a 
seulement s'aide lu

10 Le consommateur « 
rant Hydro-Elec triq 
mais il aide les aut 

Si vous désirez d'auti
s e 1 g n e m e n t «--téléphone.

LE SPECTRE DU RAVIN ?.....

et bien, L’OMBRE DU BEFFROI est beaucoup
TOUJOURS AUX PRIX POPULAIRES DE

LINGE SECHE AU SOLEILIl nous prouve—et il parle en 
connaissance de cause—que nulle 
part ailleurs ne règne plus pur es­
prit canadien français, tout de bon­
homie et de naïve exubérance. En 
un chapitre digne d’être retenu par 
tout Maskoutain, il nous montre 
sa chère ville comme le rempart 
naturel de la tradition française et 
catholique en Amérique et comme 
il a raison. . .

C’est autour de ces deux idées 
que se déroule la petite intrigue 
sentimentale qui nous fait vivre de 
doux moments au bords de l'Ya- 
maska calme et bleue; mais ce 
n’est là que l’enjolivement qui fait 
cadre à la pensée sérieuse,à la leçon 
salutaire qui doit se dégager de 
tout roman et cette pensée morali­
satrice qui domine en ces pages 
agréables, elle se résume en la ré­
flexion que fait Pierre Normand.

PRESSAGE ET 
REPASSAGEACTIVITES INTELLECTUELLES 

ET PHILANTHROPIQUES 
Outre son programme d’ensei­

gnement, l’Institut Jeanne (l'Arc 
constitue un centre d'activités in­
tellectuelles et philanthropiques. II 
aide à placer les jeunes filles et les 
femmes cherchant du travail. Plu­
sieurs associations patriotiques ou 
charitables y tiennent leurs assem­
blées et leurs fêtes. Deux cercles 
littéraires s’y réunissent chaque 
semaine, sous la présidence des re­
ligieuses
membre de l'Association des Au­
teurs Canadiens

j. c.

25clape un poulet, il Qu’on aime? Les lettres m. é. 
Qu’on aime pas? Les lettres a. i. 
Coupées en morceaux? Les let- 

p. c.
Qu’on peut posséder? Les lettres

Attention spéciale an lavage 
de famille. EDITIONS EDOUARD GARAND 

153a, rue Sainte-Elisabeth 
Montréal.

"
innés que l’on con- 411 RUE SAINT-ANDRb

h. t.
•’avons déjà dit, on 

Bisson qu’avec
Tél. R. 1295Mortes? Les lettres d. c. d. 

Nous pourrions en dire encore 
un couteau, mais nous croyons en avoir A. C.

A A д д д a д'№лД-0 □ □ □ n n K T n
~РХТГ~п n n

Une des religieuses est
r ~\

L’Institut a son
Peu de personnes hésiteraient à j bulletin mensuel: “La Revue Jean­

ne d’Arc.” MANGEZ PLUS DE MELASSEdemander l'aide d’un homme de
l'art si elles savaient le risque 
qu’elles font ainsi courir à l’en­
fant
aimé dont la vie fut sacrifiée par­
ce que ses parents étaient en visite 
dans xme maisoji amie. La mère 
étant allée au bal et ayant oublié 
de laisser les choses nécessaires 
pour des cataplasmes et des bains 
chauds, la nourrice n’osa pas ré­
veiller les domestiques. Elle frotta 
la poitrine de l’enfant d’un peu de 
vaseline et, l’ayant roulé dans des 
couvertures bien chaudes, elle pen­
sa qu’il ne résulterait aucun mal 
de ne lui appliquer les remèdes 
que quelques heures plus tard. Au 
matin, le pauvre enfant était si 
sérieusement malade que quand le 
médecin (que la mère avait été 
chercher en hâte) arriva, 
avait plus d'espérance. Le médecin 
déclara que, si les soins lui avaient 
été donnés à temps et des cata­
plasmes appliqués tout de suite, 
l’enfant ne serait pas mort.

LES HEURES DE L'INSTITUT 
JEANNE D’ARC

Les Soeurs de l'Institut Jeanne jle père du héros: “Le fils doit con- 
d’Arc sont à la fois une corpora- tinuer le père!” comme la rivière 
tion, légalement organisée selon 
les lois de l'Ontario, pour accom­
plir une oeuvre d’utilité publique 
et une Congrégation religieuse 
fondée par S. G. Mgr C.-H. Gau­
thier. avec l’approbation du Saint 
Siège, en 1919.

Les Soeurs ont charge entière 
de la maison, qui peut recevoir une 
centaine de pensionnaires; elles se 
font les amies de celles qui sont

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

Je sais un petit enfant très

continue le ruisseau, le fleuve con­
tinue la rivière et ainsi de suite 
jusqu’à ce que l'humble goutte 
d’eau tombée du ciel sur la feuille 
palpitante soit devenue la mer

Dans quelqu’état de vie que le 
destin nous ait placé, notre meil­
leure chance de succès et d'aport 
à la grande communauté, réside 
dans la continuation de la vie du

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.
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Affaire de

'°US mettre quel- 
Voy. nijoux.

robole du 
Bataille 

<W<1I,

Hante 
tort de

cabinet. Conscrit. — En voir: on assiste­
ra à quelque départ; être conscrit 
soi-même: c'est se trouver dans 
une circonstance où l’on pourrait 
bien être mené tambour battant., 

Convoi. — Le voir passer: gué­
rison pour un malade: le suivre: 
bonne santé.

soyez pru

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

ainsi confiées à leurs soins et veil- j père qui nous a donné le jour, dans 
lent à ce que tout dans la maison la marche en avant sur le sentier

salut.
• Armée 

— On

affaire 
Prendre par

il n’y

nête en 
ualité

The Harris 
Lithographing Co. Ltd

HOROSCOPE Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de File de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

7 De tous les Ins- 
Wives aimer,

AOÛT
L’homme qui naîtra dans le 

cours de ce chaud mois aura un ca­
ractère capricieux, fantasque, dif­
ficile, boudeur, d’une gaîté folle, 
il passera parfois aux plus grands 
accès de tristesse; «il aura une vie 
agitée, la fortune viendra, s'en ira 
et reviendra; c’est dans le sein de 
la famille qu’il trouvera le bon­
heur auprès d’une femme distraite, 
mais pleine de dévouement. — Les 
femmes qui naîtront dans ce mois 
seront toutes bonnes et modestes; 
beaucoup seront jolies. Elles seront 
compatissantes aux maux des au­
tres. La sensibilité de leur coeur 
leur procurera de grandes jouissan­
ces, «mais aussi de cuisantes dou­
leurs, elles se marieront tôt si elles 
le veulent.

X
’iolon.

Petits meneom 
personne.

;oy- Calcul.
' «lister 
«>rtes de 
"«riants

Nous noua sentons haussé par la 
louange, d'aussi bas qu'elle vienne.on aura 

notes; fai- 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
Vous per- 

le»ps dans 
occupe et

* ®<*ure, de 
ceux qui

!■
la T. St-Jacques

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

<ous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.
' B»‘t faire 
‘rbe: "11 faut 
'«verte
~ Qul en
* vie

réflé- 
qu’u- 

ou fermée.”
C. Limited Manufacturiers d’Etiquettes Lithographiées, 

Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 
Boîtes à Grain, etc.

л

mange
«'est pus

” ,a|l donnera
■J aIT. 3
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EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSEUn chef et une politique Windsor Créa

LIMITED

i»MMSiiwniiiiiiuiiii

Mesure dix fois, mais ne coupe 
qu'une.

І.Є parti conservateur s'engagera dans la prochaine lutte 
électorale avec un CHEF et une POLITIQUE. De tous les poli­
ticiens qui depuis un quart de siècle se sont disputé les suffrages 
populaires i'hon. Arthur Meighen est sans contredit le plus sin- 

et le plus ferme dans sa sincérité.
Il a résolument adopté le principe protectionniste en matière 

la protection il la préconise dans toutes les provinces

Le bonheur par les enfants.
Les enfants n'ont pas toujours raison quand ils se plaignent qu’on 

les a punis alors qu’ils n’avaient "rien fait".
Quand ils disent qu'ils n’ont "rien fait", ils veulent dire que ce 

qu’ils ent fait ne leur parait pas grave et, à leur avis, ils ne méritaient 
pas une punition. C'est d'ailleurs bien possible: ils ont été punis peut- 
être parce que la personne chargée de les diriger n’étalt pas, comme on 
dit. dans un de ses "bons moments". Mais peut-être aussi jugent-ils 
mal de la gravité de leur faute.

LA CLAMEUR
"Les journaux canadiens deman­

dent de plus en plus que l'on tienne 
des élections générales cette an­
née.”—Le "Detroit News".

L’honneur ne peut être où la jus­
tice n'est pas. V IL.

assis longtempsPlus on est 
moins on peut résister. LA CONQUETE

"C’est avec les millions gagnés 
à nos dépens que les financiers 
américains viennent s'emparer de 
nos meilleures ressources naturel­
les.” — Le "Droit”.

taritaire et
du pays sans atténuer ses déclarations suivant les milieux où

faire une tournée électorale GORDON M. BALLANTYN]
Président

Soyez prudent pour vous déci­
der et patient pour exécuter.

1#l est ainsi qu'on l'a vu
иап< le- ceinte- ruraux du Manitoba prêchant partout la protec-

і l'as toujours tort
S'il ne faut pas toujours leur don- 

N enlève i* personne des opinions J ner raison, il ne faut pas non plus 
j qui le rendent heureux si tu ne | leur donner toujours tort.

facile pour v.n chef politique de dire a la population j peux jui en donner de meilleures 
de l'ouest . ti'un tarif réduit réduira le coût de la production et 
de la vie quand bien même personnellement il serait convaincu 

encrait la ruine de l'industrie canadienne

Rien, n’est plus pénible à voir 
qu’un enfant égoïste, qui garde ja­
lousement pour lui seul ce qu’il

Habituez votre enfant à offrir. 
Faites-lui comprendre que son plai­
sir sera plus grand quand il aura 
donné du plaisir à ceux qui l’entou-

beau et meilleur quand il n’y aura 
autour de lui que des visages heu-

iurnal libéral, écrit a ce sujetLe “Winnipeg Tribune .
Beaucoup de parents, en refu-"11 est LE MALAISE

"La presse, en grande majorité, 
demande au gouvernement de met­
tre fin à cette insécurité plutôt 
malsaine.” — Le "Droit”.

| saut de les écouter, en donnant tou- 
! jours raison au chef, à l'institu- 

et teur. au plus fort, croient habituer 
l'enfant à la soumission, à une sor­
te de discipline nécessaire au main­
tien de l'ordre établi. Ils renfor- 

Voulez-vous étudier avec fruit? vent punition pour essayer de 
faire croire qu’elle a été donnée 
justement.

WINDSOR P1Un homme troublé
Є1Mais Je vous aime, 

il m'a laissé payer l'autobus, il est j 
certainement sincère.

que ce tari: 
il faut* plus
moins populaire dans 1 ouest 
mérité à M. Meighen

l et aveu d’un journal id-vrai qui admet la sincérité et le cou- j Commencez par immoler un à un 
de M. Meighen e.-t une admission qu'il convient de souligner i les mille préjugés qui voua furent

que tout lui paraîtra plus éi.v courage pour préconiser la protection qui est 
Il faut, au moins, reconnaître ce à

tiiSA FAIBLESSE
“Que M. King n’ajoute pas à 

trop de faiblesse celle de manquer 
de courage moral à l’heure de ren­
contrer l’électorat!”

Chercher à faire plaisir, donner 
un peu de ce qu’on possède, tra­
vailler pour les autres, c’est prati­
quer la bonne solidarité, qui est 
une des plus grandes qualités des 
travailleurs. Pour qu’ils possèdent 
cette qualité, il faut qu’ils l’acquiè­
rent dès leur plus jeune âge.

CHICK CONTRACTING CO. LE
Ne croyez pas que votre enfant 

se soumettra au fond, en lui-mê­
me. à votre jugement.

Les enfants ont un grand senti­
ment de la justice. Ce qui n'est 

• pas juste les révolte et c'est bien 
heureux, car s’il en était autre­
ment. nous ne serions bientôt plus 
qu'un troupeau d'esclaves.

enseignes

Un aveu à la veille de l’élection iis—“L’Evénement”,Гі> de numéro ENTREPRENEURS GENERAILe gouvernement libéral e>t en presence de Гііф itable dans 
le Quebec où il >ait maintenant qu'il né ftourra pas.

Un député

relLe bonhomme (au téléphone) : 
Allô, allô! Si c'était un effet de 
vot" bonté, je voudrais parler à ma 
femme.

La téléphoniste: Le numéro, s’il 
vous plaît?

Le bonhomme: Elle n'a pas de

DANS DEUX MOIS 
"Le cabinet n’a qu'à rester indé­

cis encore, deux mois, et l’élection 
se renverra toute seule à l’année 
prochaine.” — La "Patrie”.

• * e
SON DEUIL

"Le drapeau est en berne sur le 
parlement d’Ottawa".

—Le "Mail and Empire".

la province
prochaines élections maintenir le “bloc 

libéral confiait à un journaliste canadien-français. ces jours der
:i\ comte" dans Québec

et Matériaux de Construction
Politesse x~x~:~:~x* tioi

Les enfants se rendent aimables 
| par une foule d'habitudes qui sont 
faciles à acquérir lorsqu’ils sont 
petits et qu'il devient difficile de 
leur faire prendre à mesure qu’ils 
grandissent.

Habituez vos enfants à vous dire 
"bonjour” quand ils se réveillent, 
à vous souhaiter une “bonne nuit” 
quand ils se couchent, à s’excuser 
quand ils passent devant vous ou 
quand ils vous gênent involontai­
rement. etc.

Montrez-leur qu’ils vous font 
plaisir quand ils ont pour vous des 
provenances affectueuses, quand ils 
vous apportent une chaise, quand 
ils ramassent un objet que vous 
avez laissé tomber, quand ils pré­
parent vos chaussures, vous pré­
sentent au moment de votre départ 
les objets dont vous avez besoin

que les con*urvateur> gagneront •nier-
Le "Star" de Т-Г..ПІ"

TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES. 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCi

CONSTRUCTION 

ET NIVELAGE 

CHEMIN DE FI

iUREAUX ET ENTREPOTS, 931 RUE McDo 

TEL. 3036

journal franchement liberal prévoit uiEcoutez toujours les explica­
tions de votre enfant. Peut-être— 
et ce sera souvent,—il sera amené, 

Le lien du mariage est quelque- j en vous expliquant ce qu’il a fait, 
fois si serré, qu'il blesse profondé- à comprendre qu’il a mérité sa pu-

Peut-ètre aussi il y aura

que le gouvernement perdra 20 sicge> dans cette province.
M. Henri Boura.':-a que l’on a interroge vendredi dernier a ré­
pondu pue !e> c. nservateurs gagneront probablement / oit S

numéro puisque je n'en ai qu'une
Le

C’eslSiege- ment ceux qu'il unit.
des cas où vous reconnaîtrez que 
cequi qui détient l’autorité n'en a 
pas us éavec la patience, la mo­
dération, l'habileté nécessaires.

de.C'est ■ ne un fait ad mi" chez le- libéraux o-mme chez le.- 
e Quebec" cédera devant le

X
FAIT SIGNIFICATIF

Quand on voit un journal forte­
ment libéral comme le "Globe” de 
Toronto non seulement retirer son 
appui au gouvernement King, mais 
refuser de plus d’attaquer M 
Meighen et son parti, il faut en 
conclure qu’il se passe quelque cho­
se d’extraordinaire. Le moins qu’on 
puisse dire, c’est que cela est très 
significatif. Une paille indique où 
souffle le vent.

indépendant s. que le “blue > lide 
mécontentement général qui traverse le pays aprè- les quatre

N'attends jamais des autres 
qu'un péu en dessous de ce que tu 
ferais pour eux.

Us
aannées de régime liberal que nous avons eues.

Ainsi M. King s'engagera .'.ans cette lutte admettant que -un 
“bloc solide" sera ébranlé et peut-être plus fortement qu'il ne le 
prévoit. Cette admission invite à la réflexion et suscite la ques 
tion : “Pourquoi Quebec cédera-t-il?''

Pourquoi 7 ou 10 ou 20 comtés de cette province qui en 
1921. il y a à peine quatre an-, n'a pas voulu élire un seul candi­
dat conservateur, refuseront-ils d’accorder leur confiance au 
parti libéral comme en 1921 :

Parce que le “bloc solide" s'est édifié sur de- préjugés qui 
ont aveuglé l'électorat Aujourd’hui le peuple réalise plus que 
jamais qu'on l’a trompé et la réaction sera plus forte que le pré­
voit M. King.

Un députe libéral faisait ces jours derniers de- prévisions 
qu'il a confiées à un journal de Montréal. D'aprè> lui le» libé­
raux ne conserveront que 9 comtés sur 29 dans les provinces 
maritimes : 55 >ur 65 dans Québec : 25 >ur 82 dans Ontario et 24 
dans l'ouest. Ce qui donnerait 113 comtés à M. King alors qu’il 
en faut 123 pour avoir une majorité absolue. Et ce député admet 
par ces calcul" que le gouvernement, au lieu de gagner du ter­
rain. perdra 4 comtés.

Un autre député libéral a confié ses prévisions au “Star” 
de Toronto. Il prévoit 9 comtés dans les provinces maritimes.
45 dans Québec, 20 dans Ontario et 24 dans l'ouest, soit un total 
de 108, c’est-à-dire une perte de neuf comtés.

Ces deux libéraux concèdent, le premier 90 siège- aux con-!^ remède 
servateurs. le second cent. De sorte que le premier admet que ' 

les conservateur- gagneront 38 sièges et le second 48. Ils admet-

WINDSOR, ONT.
Le jugement

Vous direz à votre enfant qu'il 
en sera souvent ainsi dans la vie 
et qu'il faut, dans une certaine me. 
sure, faire la part de la faiblesse 
des hommes.

Ainsi, tout en lui faisant accep­
ter un état de choses contre lequel 
vous êtes parfois impuissant, vous 
maintiendrez en lui. dans la limite 
du possible, le sentiment de la jus-

Prvntls garde
Elle. "Prends garde à toi, mon

Aprèj
Lui.—"Oui. oui."
Elle anxieuse. — "Ne demeures 

pas la tête nue sur la terre humide TELEPH01 

Bureau, Gerrai 

Résidence. Gladi 
Résidence, Gladi

PAPIER à CONSTRUCTION
ETDe qui alors!

Le professeur 
moi?”

Les élèves ensemble 
Le professeur: 

vous faire rire?”

"Standard” de Kingston. MATERIAUX A 
COUVERTURE

>lmRiez-vous de

LES CHEMINS DE FER La dél 
tisf action

rouis quel 
lux libérj

"Non.”
Qui peut alors

Ce sont des actes qui ne coûtent 
rien et qui contribuent à resserrer 
les liens d'affection, à maintenir 
l'union dans la famille.

Les prévenances, la politesse, 
l'amabilité, font plaisir aux visi­
teurs et leur font dire des enfants 
qu’ils sont "bien élevés".

La prochaine lutte électorale fé-
II continuera à faire la différen­

ce entre ce qui est bien et ce qui 
est mal : il saura protester avec di­
gnité contre l’injustice: il appren­
dra à se consoler d’un jugement 
faux car l'approbation des honnê­
tes £.ens et la satisfaction de sa 
conscience.

dérale se fera, vraisemblablement, 
sur la question des chemins de fer. 
Nulle question n’a en ce moment 
un caractère aussi vital et le temps 
est venu, croyons-nous, de la tirer 
au clair, de la régler définitive-

Cruise BrothLes noms

Lui.—M'aimez-vous, ma chèPe? 
Elle.—Sans doute Jules.
Lui.—Jules, mon nom est Arthur. 
Elle.—Oh! je croyais que c'était 

aujourd'hui, lundi.

I riels lui 
lau sujet 
plusieurs 
eés et j 
tienne ei

Elle constituera certaine­
ment un très important article 
dans un programme électoral.

—"Courrier-Sentinelle”.

COUVREURS EN GRAVOISLa volonté
Il faut éviter que votre enfant 

soit capricieux et volontaire, mais 
il faut qu’il ait de la volonté.

Il arrivera parfois qu’il sera bien 
contrarié parce qu’il se verra privé 
d’un plaisir désiré: il n’ira pas en 
promenade parce qu’il fait mauvais 
temps ou parce que vous ne pou­
vez pas sortir: il n’ira pas au cir­
que. à une fête: il n'aura pas un 
beau jouet parce que cela coûte 
trop cher, etc.

Ne le plaignez pas. ne le conso­
lez pas. ne lui donnez pas la con­
viction qu’il est malheureux 
faut qu’il s'habitue à ne pas satis­
faire tous ses désirs et qu’il arri­
ve à se priver lui-même sans regret 
quand ses désirs sont exagérés 
par rapport à vos ressources.

Ainsi, il s'appliquera à être con­
tent de peu; le devoir deviendra fa­
cile pour lui alors qu’il restera dur 
pour les autres et il aura beaucoup 
plus de chances d'être heureux.

j 1-а sincérité
Si vous avez donné à votre en-Ou la sepris

Une femme entre au magasin de tant la conviction que vous êtes - 
15 cents.—" Vite, ordonne-t-elle, toujours juste à son égard, il y a 
donnez-moi une souricière de cinq bien des chances pour qu’il soit tou- 
cents. je veux prendre le train. jours sincère, pour qu'il vous dise

toujours la vérité.
Les enfants disent parfois sans 

La dame au docteur. — “Votre s'en douter, ce que nous appelons 
remède a fait merveille—je ne pou- à tort des mensonges. Leur imagi- 
vais seulement pas bercer le bébé— nation leur fait voir d'une certaine 
maintenant, je puis battre mon manière des dhoses que notre rai­

son nous fait voir tout autrement 
Quand ils exagèrent ainsi, il ne 
faut pas leur dire qu'ils sont men- 

Etes-vous marié? leurs, car ils ne le sont pas vrai-

AN N EXION FINANCIERE j Parmi 
[ceux de < 
[près du

[que les і 
ses à l’ai

95 Ave. Broadview TORON’La "Patrie” donne des chiffres 
sur le capital américain placé au 
Canada. On parle souvent de ce 
capital américain, mais le nombre 
est restreint des gens qui peuvent 

; fournir des précisions. Or d’après 
; les statistiques officielles, les Etats- 
І Unis détiennent pour 1,125 mil­
lions d'obligations d’Etat cana­
diennes, ou garanties par l’Etat. 
Les valeurs de Terre-Neuve sont 
comprises dans ce montant, mais 
n'en sont nécessairement qu’une 
partie infime. Quant aux place-

Inoncera J 

ns et ces

tent tous deux que le gouvernement fera des pertes dans tout le 
pays, sauf dans l’ouest.

Il e-t a>sez significatif qu’avant même que la lutte soit en- ; 
gagee on fasse ainsi, dans les rang" libéraux, un partage si peu 
favorable au gouvernement.

On n'a qu'une rai"on : faire croire au peuple que ce ne sera 
pas une débâcle libérale ! tout en laissant entendre que le part: 
subira une légère défaite.

Revere Hou:II
C'est juste 

Le juge
Le prisonnier.—“Oui.”

Le prisonnier: “A ma femme.” 
Le juge furieux 

vous quelqu'un qui ne soit pas ma­
rié à une femme?”

Le prisonnier.—"Oui. ma soeur.”

■faites retj 
Ile-Ecosse 
I a subi 
'aucun d 
Ne. Peu 
Nux su bil 
au NouvJ

n disait ai 
de du Ni 
élections] 

ses à l’anl

A qui?’
Le mensonge

Les enfants mentent surtout pour 
cacher une faute. Or. un mensonge 
n'est jamais seul; il en entraîne 
une foule d'autres après lui.

Si votre enfant vous avait avoué 
sa faute, il n'aurait pas dit plu­
sieurs mensonges pour justifier le 
premier.

L’enfant a peur d'avouer sa fau­
te parce que trop souvent il reçoit 
une punition qui est Infligée sans 
réflexion et qui est trop forte pour 
la faute commise.

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

ments industriels, chez nous, des 
Américains, ils représentent 1,4 20 
millions de dollars.

Connaissez-
Le grand to-;En attendant les élections tal est donc de 2,545 millions de 

dollars. A noter que nous emprun­
tons de plus en plus chez nos ri­
ches voisins, et que, pendant le 
premier semestre de 1925, les em-1 
prunts canadiens négociés aux 
Etats-Unis se sont montés à 132 
millions. On a beau dire que cette 
situation n'offre aucun danger, 
elle n'est pas aussi rassurante que 

j certains journaux paraissent croi- 
Si l’annexion territoriale pa-

I
L*honorable Mackenzie King, premier ministre du Canada j 

est dans une position embarrassante II sent pleinement qu'il Sa sœur, 
vaudrait mieux pour le pays et même pour son parti déclancher S'étant rendue à l'hôpital la jo- 
des élection- immédiatement : mai" la démoralisation de l'aile Iie fiIIeis informe: Puis-je voir

libérale de- provinces maritimes le fait hésiter et retarder encore 
quelque peu. Dan- cette situation, il e-t naturel que l'humeur 
du leader du gouvernement ne soit pa^ a son mieux. Aussi la 
déclaration vague qu'il vient de faire aux journaux ne vaut-elle 
que comme indication des dispositions d’esprit de notre premier 
gouvernant.

Si M. King -e reportait par,la pensée a l'époque où. jeune 
chef d'opposition, il lançait cartel sur cartel a l'honorable Arthur 
Meighen l'invitant a le rencontrer devant l'électorat en combat 
singulier, il aurait probablement été porté à traiter avec plus de 
philosophie les défis que son rival lui lance à son tour. Certes 
c est le privilege du premier mini-tre de dire quand il lui plait à 
quelle date il entend fixer le -crutin ; mais, comme fiche de con­
solation. le leader de l'opposition a bien le droit de bravade.
Il n injurie per-onne en marquant son vif désir des élections 
prochaines.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par ji
Faites accorder vos actions avec 

vos paroles, et vos paroles avec vos 
actions.

100 CHAMBRES‘Etes-vous de sa famille, de- 
"Je suis samande la matrone?

-Entrez alors, ma chère
Le ciel n'aide pas celui qui ne 

veut pas agir. 50 avec Bain
j’en suis fort aise, car je suis sa TH1I reAucun homme n’est sage par ha-Egoïsim*

Quand votre enfant reçoit un ca­
deau. un jouet, une boite de bon­
bons. faites en sorte que sa pre­
mière idée soit de remercier et de 
vous faire partager sa joie.

rail être une possibilité éloignée, il 
n’en est pas de même de l'annexion 
financière, qui s’accuse chaque jour 
davantage.

Pas d'échantillon
Le porter.- “Où est votre valise, 

Monsieur”?
Le commis voaygeur "Je n'ai 

pas de valise.”
Le porter.—"Mais, je pensais 

que vous étiez un corn mi. voya-

Le commis voyageur. — Je le 
suis, mais je vends de l'esprit com­
prenez-vous. de l'esprit.”

Le porter. "Excusez-moi. mais 
c'est le premier commis voyageur 
que je vois en route sans apporter 
d'échantillon.

tjes o il-dit
Un oeil qui a vu. est plus sûr 

que douze "on-dit".

Et celle-ci n’est guère 
moins ennuyeuse que celle-là.
—Le "Courrier de St-Hyacinthe."
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Chimères
11 existe une bague, un vieil anneau d'or blême.

Qui. par une magique loi.
A prfc dans mon cerveau les vertus d'un emblème: 

A présent, je le porte au doigt!

QUEBEC
La province de Québec n'est pas 

prête à vendre son droit d’aînesse 
pour un plat de lentilles.

MOSCOU. -
va être 

tré artlstl
llr UH (le;

dements 
au théftti

Le “Droit”.

M. King ne doit pa- oublier qu'il est l’élu d’une minorité 
Il est vrai qu'il s'est toujours maintenu a la Chambre des Com­
mune-, grâce a l'appui de- progressistes à chaque passage dan­
gereux 
voir en 1921

Une Intéressante Publi 
Gratis sur Deraan

L'INCERTITUDE
Il semble assez assuré que, dans 

j quelques jours, le premier minis­
tre dévoilera définitivement ce que 
tous attendent avec impatience: la 
date des prochaines élections géné­
rales. L'idée flotte dans l’air de­
puis plusieurs mois, et le gouvep 
nement n'a plus de raison de rete­
nir plus longtemps un secret qui 
n'en est pas un. L'incertitude qui 
naît de cette situation pourrait 
peut-être lui causer des ennuis et 
faire même le succès de ses adver­
saires. — Le "Droit”.

r- Obrast 
leurs du

("est un bijou royal où les fils de la Chine 
Ont sculpté deux corps émouvants.

Deux chimères tordant leur monstrueuse échine 
Avec des airs presque vivants.

Mai- c'est un peu par accident qu’il a été porté au pou­
lie mât des dernières élection- fédérales, il arri-

l’riWncf d'esprit
Pat et Mick sont couchés dans 

le même lit. 
une allumette, fait le tour de la 
chambre et yi- recou she. “Pourquoi 

demande Mick ?” — 
Je pensais d'avoir oublié d’étein 

dre la chandelle, et je me suis levé 
pour voir.”

I améliorât 
Iricant di 
Is flexible, 
I ancienne^
I les accès
Ptomobile j 
Pifiue mod 
|ée« par J 
Г®8 ancieJ 
Nsoires n 

verge 
înt rempli 
• avec uJ 
Cliqué. N 
Petits ci 

1 chinois J

p de traltj 
,e eomédU

vait en tête du plu- fort groupe parlementaire, mari il n'en est 
pas moins connu que la majorité des votes n'a pas été donnée à 
lui-méme et a ses partisans. En ce temps-là, son avenement fut 
accepté par l'opinion, et il est probable qu’une nouvelle tentative 
lui eut assuré une majorité suffisante pour gouverner.

Aujourd’hui, apres quatre années d'inertie gouvernementale 
le monde commercial convient généralement qu’il vaudrait 
faire cesser l'état de crise et d’interrègne politique dan*, lequel 
le pays languit. \л chef de l'opposition se fait 1 echo de 1 élec­
torat en réclamant au plus tôt l'appel au peuple. M. King lui- 
méme était d’avis, au cou fs de la dernière session, qu'il n'avait 
pas un clair mandat pour se lancer dans certains projets auda­
cieux . il menaçait alors 1 opposition d’une dissolution des Charrt- 
bres si on n accédait pas .-à sa politique. Est-il moins combatif 
qu’il ne l’était au lendemain du succès de son ami Dunning dans 
la Saskatchewan ?

Pat se 1ère allume
I ES détenteurs d'obligations municipale»

mentales françaises, allemandes et » 
ЯтЛ étrangères trouveront quelque chose
dans la livraison de février de “Lb IN­
CHANGE ETRANGER" que cette firme P°

II vient de sortir de l’imprimerie et contiffl
cotes des obligations belges, françaises, 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et P° 1 
Une revue des développements économe 4 
ques à l'étranger est une autre caracter ч 
tante. ,
Notre Service des Statistiques a entrepr l 
méticuleux d’une obligation qui offre des j 
ques de faire beaucoup d’argent. Des a 
seront donnés dans la livraison de févr*® ' 
Nous serons heureux d’inscrire votre nom 
de ceux à qui nous enverrons ce buiieu • 
Il ne vous engage à rien et peut faclleme 
les portes de la prospérité future

Elles semblent frémtr et surgir de la bague;
J'ai même vu. glacé d’effroi.

Sortir de leurs yeux verts comme une lueur vague 
Qui, la nuit, se fixe sur moi!

'es-tu levé.

Et j’ai rêvé de deux prisonnières rebelles
(jui voudraient prendre leur essor.

Mais souffrent de sentir s'attacher à leurs ailes 
Le poids invincible de l’or.

Par les branches désordonnées 
Le coin d’étang est abrité.
Et là poussent en liberté 
Campanules qt graminées.

Un petit garçon à l'épicier du

Leur tragique douleur dans mon âme est latente!
Je voudrais prendre aussi mon vol.

Et je reste toujours, loin du ciel qui me tente,
. Le captif frémissant du sol!

—Voulez-vous me donner une 11 
vre de sucre? Maman vous paiera 
samedi.

—Dis à ta maman que nous ne 
faisons pas de crédit.

—Oh! maman ne veut pas de 
crédit, monsieur, elle veut du su

Caché par le tronc d’un sapin.
J'y vais voir, quand midi flamboie. 
Les petits oiseaux pleins de Joie 
Se livrer au plaisir du bain. M. GUSTAVE BRAULComme elles, je voudrais vers le pays du Rêve 

M'élever d’un élan vainqueur. . . 
Orflime elles, je me tords et Je porte sans trêve 

Le trop lourd fardeau de mon coeur!

Garant

l'ockvlll6.
district,

•bille, e
•Anton de 
«Pli un t 
basse
le tes o; 
*» Whtl

Gérant (la Département Frant* 
La maison de pincement deAussi vifs que des étincelles.

Ils sautillent de l’onde au sol.
Et l’eau.quand ils prennent leur vol. 
Tombe en diamants de leurs ailes.

L’impatience du “Canada”
1-е “Canada" qui 48 heures après 1 election de M. Rhodes en 

Nouvelle-Ecosse annonçait que déjà une réaction se faisait sentir 
parce que M. Rhodes n'avait pas régler la grève du Cap Breton 
voulait peut-être faire allusion à I election du Nouveau-Ilruns- 
wicW puisqu'au lendemain de la débâcle lilxrale il disait qu’il s'y 
“attendait".

C. M. C0RDASC0 & COMїх» prévoyance
La sagesse ne consiste pas à voir 

ce qu’il y a devant nos yeux—mais 
eh prévoyant ce qui doit arriver.

Le plus grand secret du succès 
est la consignee dans le but à at­
teindre.

Mais quand la Mort mettra les teintes de l'opale 
Dans mes yeux prêts à se voiler.

On verra de mon doigt tomber l'anneau d'or pâle 
Et les chimères s’envoler!

Spécialise Exclusivement en 
Etrangères, Municipales et Gouv

Edifice Marcil Trust, 290 rue
MONTREAL

Mais mon coeur lassé de souffrir 
En les admirant les envie.
Eux qui ne savent de la vie 
Que chanter .aimer et mourir!

François COPPEE.

au

Pierre FRONDAI K.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCI
11 que

LE CANADIEN D’OTTAWA"U’esi une grande folle que de vouloir 
être sage tout eeul".

“Ne dites Jamais du mal de r< 
assez.”

—Talkj

amis en diront toujours
—LaRochefoucAuld.
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